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l.cs journaux anglais s’occupent bcaucouj) 
dc la visite de l’escadre de l’amiral (Icrvais à 
Cronstadt et publient sur la réception faite aux 
marins français des lélégraniines au moins 
aussi longs et ausi détaillés (juc ceux (jue don­
ne la presse française. I.c Standard  consacre à 
cet événement un article dont nous avons déjà 
donné quelques jiassagcs, et qui mérite d’ôlre 
médite. Les idées du journal jieuvcnl sc résu­
mer comme suit :

En jiremier lieu, l’Anglelerrc désire avant 
tout et Jiar dessus lout être bien avec lotîtes 
les jiuissanccs européennes ; en second lieu, 
elle tient à réserver son entière liberté d'ac­
tion et à suivre une ligne (ie conduite (jue 
l’on peut appeler la jiolilique des mains 
libres.

AussitiH ajirès le départ de l’empereur Guil­
laume II, on avait jiu remarquer le.silence qui 
s’cst fait dans la presse anglaise sur un évé­
nement qui, pendant une dizaine de jours, avait 
jiroduit une si grande animation daus le pays. 
C’était un fait à constater. Quckjues jours jilus 
tard, lord Salisbury a eu roccasion dc pronon­
cer un grand discours jiolitique et l’on a élé 
très Ira ijic dc n’y trouver aucune allusion au 
séjour c u souverain allemand. La coïncidcuce 
élait troj) signilicativc jiour n'être jias rclevc'-e 
et commcnléo, cl l’on a cru y voir lo désir du 
gouvernement anglais de faire comjircndrc 
très clairement que l’Allemagne n'est j)as l’u- 
ni(juc objet de ses jiréoecupations et qu'il csl

c i l  f i l e  n i  « r n i i l i ' f i c  n î t v s  n n i  în é i* i l f» n td’autres su 
à un égal i

ets et d'autres pays qui méritent 
ogré (JUC l’on s ’ü c c u j )0  d'eux. Four

qui veut 
Standard

lignes. l’arlicle du 
celle iinprcs-

lire entre les 
confirme absolument

sion.
Le même journal jEarlc dc la visite, qu'à 

rinvilaliun cxjmesse dc la reine, la llol.te fran­
çaise fera en Angleterre à son retour de 
Russie :

L a  flo tte  jie u l com pte r su r la  p lus co rd ia le  réeep- 
tiou  possible p a rto u t o ù  e lle  touchera nos cotes. N ous 
no pouvons p ré tendre  a v o ir em brassé ou ê tre dispo.sés 
à em brasser lous les Im m orte ls  iir in c ip e s  d u  ré p u b li­
canism e français. M ais nous rcconnaisson.s avec p la i­
s ir  les immctuses se rvices que la  F rance  a rendus â 
r im m a n ilé  dans la  lu tte  d if lic ile  do l ’hom m e .à la re - 
fh o rch c  de ia  c iv ilisa tio n , e t nous, tou t au  m oins, ne 
nous é n o rg u e illir io n s  pas d ’ê tre  barbares. N ous pou­
vons être ( id lé re u ls  de nos vo is ins sous bien des ra p ­
p o rts ; mais nous espérons le u r  ressem bler p lus que 
les Busses. N o us  vo ud rio ns  p o u vo ir les co n ve rtir  à 
l ’ une (ica idées q u i nous sont chères, —  à u i  am our 
rée l de la pa ix , no n  parce que la g u e rre  nous e lfraye, 
m ais parce que nous la  croyons n u is ib le  e l déshono­
rante Jiour r im m a n ilé . L ’A ng le te rre  esl p rê le  à e n tre r 
avec la France dans n ’ im p o rte  que lle  lig u e  ou a lliance 
dc paix, sans a rr iè re  pensée n i réserve. E n  allenda iU , 
nous ne pouvons que do nne r la m a in  co rd ia le m en t e l 
s incèrem ent à ceux q u i, su r ce po in t, pensent exacte­
m ent com m e nous. L e  p rin ce  de Naples a élé chaude­
m e n t reçu par nous, en pa rtie  à cause de ses sé rieu­
ses e l a iim irah les  qua lités, m ais p rin c ipa lem e n t parce 
que, l ié i 'i l io r  d u  trône  d 'I la iie , i l  représente une pu is ­
sance am ie et pac ifique . Sa v is ite  c o u lr ib u c ia  sans 
aucun doute à resse rre r les liens q u i un issen t l ’A n ­
g le te rre  e l r i la l ie .  M a is ces liens seront les liens an­
ciens, s tric tem ent et exc lus ivem cn l pacifK iues.

Ce langage est assez nouveau. Tant de cour­
toisie et (i’cinpresscinent vis-à-vis de la France 
suffise à montrei’ l’énorme effet produit jiar la 
visite (lu Isar à i’cscadre. Quand la France 
élail isolée on lui tournait le dos et on
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XV
Daus re x (iü ise  fra îch e u r des jirem iè res  heures du  

jo u r ,  la p c lile  v i l le  de Y e je r de ia  F ro n lc ra , perchée 
s u r son rocher, dessine ses v ie u x  m urs con tre  un  ciel 
pâ le  où  s’é le iguen t les éto iles. De son a ir  de forteresse 
m aurcs tjue , e lle  do m ine  tou t un pays sauvage c l iiio n -  
lag ncu x , non lo in  d e là  m er, très vo is in  de la S ie rra , 
où , en ce lte l in  de m a i, ve rdo ien t encore les a rb res 
e l les plante®, t le u iis s e n l les cam panules bleues, e l 
coule su r son g rand  l i t  de ca illo u x  blancs le m ince 
f i le t  d ’eau c la ire  du  Barbato . S u r la  rou le , au p ied de 
Y e je r e l devan t la  v ie ille  ven ta  do m auvaise m ine, 
do n t la  po rte  s’o u v re  com m e un  gouflVe, la  d iligence 
q u i fa il le service de C liic lana  à A lgéc iras  s’ iq ip rê le  à 
sc rem e ttre  eu ro u le , après une p re m iè re  étape. L e  
m ayora l lie n t dé jà  les rênes des chevaux, to u t en 
achevant sa c igarette , les voyageurs se casent pê le- 
m ê le  su r le to it o u  à fu i lé r ie u r  de la  v ie ille  m achine 
pe in te  en jaune , ( ju i s’éb ran le  e n lin , et p a i l  au  tro t 
inéga l d ’un  atte lage de chevaux e t do m ules, e.xcité 
p a r les cris  et les coups do p ie rre  d u  zagal, pos­
til lo n  à p ied, qu ’enveloppe uo nuage de lin e  pous­
sière.

L a  d iligence  a va it à peine d ispa ru  d e rriè re  un  p li 
de te rra in , co uve rt de leD lis ijaes e l de chênes-verls, 
que , d u  côté opposé, dans la  d irection  de C liic lana , 
re le u li l  tou te  un e  gam m e dc ju ro n s , avec le b ru it  sourd  
d u  galop sans re lâche d ’un c lie va l effréné. U n e ca à ’ÿa, , 
so rte  de cab rio le t h a u t su r roues et to u t o rné  de 
v ie ille s  pe in tu res, a r r iv a it  â foud de tra in . Une fem m e  ̂
se tena it dedans, tand is qu ’ à m o itié  assis s u r le b ra n - ; 
ca rd  do gauche, un  p ( î li l b o u lio inm e  se dém enait, fa i-  ■

n’avait pour elle que des sarcasmes, aujour­
d'hui on lui feit des courbettes.

»♦  »
Après une crise minislcricllo qui n'a pas 

duré moins dc six semaines, la reine-rcgenlc 
dc Hollande s’est d(ïeidéc à eonlier le pouvoir 
au jiarti libéral. Elle a renoncé à un cabinet 
d'affaires présidé jiar M. Ileemskerke, dont ii 
avait été fort queslion, et a chargé de former 
le nouveau ministère M.van Ticnhovcn,bourg­
mestre d’Amsterdam. Lui-mème ne i>reiidra 
pas un portefeuille mais sera probablement 
ajipcié à la direction du cabinet royal, le 
poste dc coniianee par excellence.

Le D' van Ticnhovcn, après avoir élé j>ro- 
fesseur dc droit à FUniversilc d’Amsterdam, 
puis trésorier de cette capitale, en est depuis 
douze ans le bourgmestre, il représente la 
llullaiide septentrionale à la première Cham- 
bio. 11 ajifiarticnt sans réserve à l’ancien jiarti 
libéral ci, depuis jilusicurs années, il est per~ 
sona ijrala  à la cour, où son frère est médecin 
des deux reines. Même s’il reste à la canton- 
nnde, on s'attend à ie voir jouer désormais un 
r()lc iirépondéraiit dans les affaires néerlandai­
ses.

IC *Ken»EM m a

Les juifs eu Roamauie.
(Post-Scriptum.)

Q uand j ’éc riva is  les deux a rtic les s u r les ju ifs  de 
R oum an ie , q u i o n l pa ru  à ce lle  place, je  ne me do u ­
tais pas (jue les évéuom euls a lla ie n t d o tin e r à m on 
élude une ac tua lité  eucore plus grande. J 'a i reçu  depuis 
lo rs  des docum ents im portan ts  de Bucarest, e l je  vois 
m a in lenan t que l ’a iilisé in ilis in e , uu m om en t assoupi en 
R oum an ie , va  passer à l ’c la l a igu , si le gouve rnem en t ne 
jia rv ie u l jias a en raye r le m ouvem ent q u i sc dessine.

I l  est ra re  que les mesures d ’o rd re  p u b liqu e  prises 
dans un  g ra ud  pays ne se répe rcu ten t pas dans les 
jiays vo is ins, su rto u t lo rsqu ’ ils  se tro u ve n t dans des 
cond itions économ iques analogues. I.a  lég isU linn  d ra ­
conienne app liquée au x  israé liies  pa r la Russie, de­
v a it a v o ir  sou con tre -coup  dans ie  royaum e u io ld o - 
valaijUG et cola n ’a pas m anqué. I^ 'c flè l a com m em ;é à 
so jiro d u ire  au débu t dc l ’exode des ju ifs  chassés de 
M oscou e l des grandes v ille s  de l'e m p ire . Ces m a lheu­
re u x , p o u r la  p lu p a rt pauvres, n ’ on t pas les moyens 
d 'é im g re r en dehors de l ’E u ro p e ; ils  o n l donc cherché 
à péné tre r daus les rég ions lim itro p h e s  de le u r pa trie , 
en A llc in a g iie , en A u tr ich e , en R oum anie. A ttiré s  dans 
ce d e rn ie r pays jia r  l'e s p o ir d ’y re n co n tre r l ’a ide e l les 
secours do no m b re u x  co re lig ionna ires , ils  se p o rlè re u l 
b ien tô t en masse vers la  fro n tiè re  m o ldave q u 'ils  len - 
lè re ii l de fra n c h ir . Q uelques-uns y  ré u s s ire n t; la  {d u ­
p a it fu re n t re je tés au  dehors, car, à l ’annonce dc l ' in ­
vas ion , lo g o uve rnem eu l a va it é tab li u u  co rdon m il i­
ta ire . Le  danger qu 'o n  red ou ta it é ta it donc é v ité ; m ais 
it  fa u t c ro ire  q u ’ i l  a va it éve illé  des cra in tes énorm es, 
si l ’on en ju g e  pa r f in te rp e lla lio n  q u i a eu lie u  à ia 
C ham bre  de Bucarest.

C’est en M o ldav ie  que l ’é in o lio n  provoquée par 
l ’exode Israé lite  a va it élé la  p lus v iv e . J ’a i déjà d i l  que 
ce lle  p rov ince  dc la  m onarch ie  est abso lum en t saturée 
de ju ifs . Les M oldaves, en a p jire u a u t que de nouve lles 
fou les sémite.® a l la ic n tv e u irs ’eutasser dans leu rs v ille s  
surpeuplées, o n l eu  co in riie  la  v is ion  d ’ un danger te r­
r ib le  ; ils  aperceva ient déjà le u r  n a tion a lité  noyée et 
d issoute sous les Ilo ts  de ju ifs . C ’est a lo rs q u ’un  député 
d c  Jassy, M . C eaur-A s lan , a poussé u u  fo rm id a b le : 
caveani coimdes ! q u i a fa it  tressauter le  parlem ent.

Je n ’a i m a llieu reusem en t pas le  texte d u  d iscours 
de M . C eaur-A s lan , m a is j ’entends d 'ic i ce qu ’ i l  a pu  
d ire . L e  vo le  q u i a eu lie u  à la  C ham bre  me m ontre  
d ’a ille u rs  à quels argum ents a eu recours  le député 
m o ldave  p o u r fa ire  adopter sa m o tion . I l  a dem andé 
en e ffe t f in s l i tu l io n  d ’uue com m ission pe rm anente  d ite  
d ’enquête, ayan t p o u r m iss ion  de re c u e illir  des in fo r­
m a tions su r la  base desquelles d e v ro n t ê tre élaborées 
des lo is exceptionne lles eo uce rna iil les ju ifs . On sait 
que des lo is exceptionne lles ex is ten t dé jà  con tre  les

sa it c laque r son foue t, c r ia n t dc toutes ses fo rc e s :
— A rrê tez-la , {lOur D ieu, a rrê te z - la !... —  E t le 

cheval sem b la it vo le r jiar-dessus les p ie rres  de la 
ro u le .

A u  b ru it ,  p lu s ieu rs  personnes a p p a ru re n t su r le 
seu il de la  venta : des m u le tie rs , des voyageurs aussi, 
co iffés de chapeaux de feu tre  à larges ailes e l po rtan t 
des guêtres à la m an ière  du  pays. I ls  ne do u ta ien t pas 
d 'u n  accident, e t vena ien t p o u r a id e r et secourir, 
quand  la calesa, au m ilie u  de sa course fo lle , s’arrê ta 
lo u t ne t devan t eux.

—  Sonores, f i l  le p e tit cocher en sa luan t, où es l la 
d iligen ce?

—  E lle  est pa rtie , rép ond it un des voyageurs q u i 
se tena ien t à la po rte  do la  conta, e l vous aurez de la 
pe ine à ia  re jo in d re , ca r ia ro u le  cs l bm irie  d 'ic i à T a ­
r ifa , e t e lle  fa it  v ite  le tra je t.

i . i C  p e t i t  c o c h e r ,  d e s c e n d u  d e  s o n  b r a n c a r d ,  f o u e t  

e n  m a i n ,  s e  t o u r n a  v e r s  l a  v o y a g e u s e  r e s t é e  d a u s  l a  

catcsa, e t  ! u i  d i t  a v e c  u u e  g r a v i t é  c o m i q u e  :

—  A u ss i v ra i que je  me nom m e, p o u r vous ser­
v ir ,  A g u s tiu  do los Keyes, j ’ ai fa it  m ou possible, 
s e n o ra !

—  E l tou cheva l ne p e u l p lus fa ire  un  pas, lu i ré ­
po nd it-e lle . Y a  lu i  d o n n e r à m anger, je  m e re jiosera i 
ic i eu a ttendant.

E l la  voyageuse, N iévès, sauta Icg è ro inen t do la 
calesa à te rre . L e  vcntero é la it accouru  po u r savo ir 
que lle  n o u ve lle  aubaine lu i tom ba it daus sou désert; 
m a is les voyageurs, restés à la po rte , en tou ra ien t N ié ­
vès, q u i le u r dem anda it, avec un peu d ’anxié té , s’ i l  y 
ava it un  m oyen de transpo rt que lconque do Y e je r à 
A lgéciras.

—  Je devra is  y être  ce so ir, a jou ta it-e lle  ; j ’ai m an­
qué la  d iligence  de quelques m in n le s , ce lle  n u it, à 
C liic lana , e t fo rce  m ’a é lé de v e n ir  ic i com m e j ’ai pu ; 
m ais la  calesa ne p o u rra  pas m e m ener ju s q u 'à  A lg é ­
c iras, e t i l  fa u d ra  que j ’a ttende ia  p rocha ine  d il i-  
g(ÿ ice.,.

■—  A lo rs , senora, je  cra ins fo r t que vous n ’ayez à 
attendre  dans cet an tre  ju s q u ’à dem ain .

is ra é liie s ; i l  s’ag it do les com plé ter, de les étendre en­
core, d ’eu iresseruQ  réseau de p lus en p lus serré , dans 
les m a illes duque l on essaiera d ’é trang le r léga lem ent 
les ju ifs . Y is ih icm e n t, M . C eaur-A siau et les a iil is é m i- 
les q u ’ i l  représente, son l séduits j ia r  l ’exé inp le  de la 
R assie ; ils  rêven t (le do te r le u r pays d ’une lég is la tion 
analogue à celle q u i v ie n t d ’être remi.®e en v ig u e u r 
dans le  g raud  em p ire  russe.

L a  C ham bre a adopté la  m otion d u  député de Jas­
s y , la  com m ission d 'enquê te  su r tes Is ra é lite s , qu ’ un 
jo u rn a lis te  rou m a in  appelle déjà un comité de salut 
public, sera nom m ée e t fu n c iio n n e ia  p roc lia inem ent. 
Ce q u i est grave là-dedans ce u ’es l pas tan t l ' in s t i tu ­
tio n  de ce lle  au to rité  enquêteuse ; on sa it que dans 
lous les pays les com m issions pa rlem enta ires sont 
créées et m ises au m onde po u r fane  tra în e r in d é fin i­
m e n t les enquêtes e l e n d o rm ir les questions passées à 
l ’é la t a igu. I l  y a u ra il de fortes chances p o u r que 
ce lle -c i p rocédât à son in fo rm a tion  avec une sage len ­
teu r. de te lle  sorte que son i  apport la rd â t encore long­
tem ps à  paraître . M a lheu reusem ent, sa nom ina tion  
seule s u llit  à ré v e ille r  les passions m a l t  te intes. B ieu 
des R oum ains se fig u re n t déjà que les com m issaires 
a u ro n t p o u r un ique  m andat de tra q u e r les ju T f  de 
les chasser, de le u r  en leve r leu rs  liiens, d ’ea ne ttoyer 
p a r u ’ im p o rle  q u e l m oyen le sol de la na ir'C . Cotte 
na ïve  et dangereuse croyance éclate 'dans une  é ton­
nante  pé tition  que de ux  cents négociants de G alatz ont 
envoyée au p ré fe t p o u r dem ander que des p e rq u is i­
tio n s  so ient faites chez les israéliies, ({u’ on expulse 
les uns c l qu 'o n  em prisonne  les autres. C e lle  pé tition  
so te rm ine  p a r ces m ots :

« N ous p rions M . lo p ré fe t de v o u lo ir  b ien fa ire  
» to u t le  possible p o u r que no tre  dou loureuse dem ande 
• so it satisfa ite, sans cela nous S(^roiis ob ligés de nous 
» u n ir  pour nous fa ire  jus tice  nous-m êm es dans l ' in -  
» té rê t généra l, ca r nous ne pouvons {j Iu s  to lé re r 
» cette race d ’ hom m es violents> p illa rds , m audits, etc.»

S i déjà les uégociauls chrétiens de G a la lz  ex igen t 
q u ’on ressuscite les procédés de l ’ In q u is itio n  con tre  
les ju ifs ,  on peut so dem ander ce q u i adv iend ra  de 
l ’enquête. I l  est à c ra in d re  que, ta lonnée pa r les a n ti­
sém ites du  P a i'lcm erit, la  co im nisasion ne p renne  son 
rô le  Iro j) au sé rieux c l ne prupose des m esures d ra ­
coniennes. L iv ré e  à e lle -m êm e, e lle  e n te rre ra it la 
(jues lion  en fa isant tra în e r  in d é fin im e n t ses reche r­
ches ; exc ilce  pa r M . C eaur-A slan e t ses confrères eu 
a u tiscm ilis ine , e lle  sera probab lem ent forcée d ’ag ir.

L e  gouve rnem ent conservateur actuel, composé 
d 'hom m es modéré?, es l lu i- in ê m e  an im é (l'inLeutions 
concilian tes. Ses organes o fiic ic u x  cherchent à je te r 
dc l'e a u  su r le  feu  é l à ca lm er l ’a g ila lio n  q u i com ­
mence. On sent que l'idée  d ’une lég is la tion  draco­
n ienne  con tre  les ju ifs  répugne  au x  m em bres du  m i­
n is tè re . I l  est fâcheux q u ’ ils  n ’a ien t pu  em pêc lie r ia 
no m ina tion  d 'u n e  eom iriiss ion d ’enquête, don t l ’ in s ti­
tu tio n  est m a l in te rp ré tée  par les fou ies fanatiques. En 
acceptant la  co llabo ra tion  dc ce lte dé légation des cham ­
bres, ils  o n l c ru  donne r satisfaction à l ’o p in io n , fa ire  
ia p a rt d u  feu  e l en raye r l'agU ation an tisém ite , mais 
i l  es l à c ra ind re  q u 'ils  ne lu i a ien t fo u rn i au  con tra ire  
un no uve l a lim en t eu fa isant e n tre v o ir la  p o ss ib ilité  de 
m esures auxque lles iis  so n l eux-m êm es contra ires.

Q uo i q u ’ i l  en so it, i l  sera in téressant de s u iv ie  les 
péripé ties p a r lesquelles va passer la  question ju iv e  en 
iio u m a n ie . H . S .-S .

Lettre de Paris.
(De notre correspondant p a rticu lie r.)

Paris, 28 juillet. 
Encore St-M audé : les causes de l ’acc ident; l ’enquête.

A mesure (juc les détails sc comjilclent sur 
ia catastrophe de St-iMandc, cette affaire aji- 
paraît comme de plus en plus épouvantable. 
Nos journaux ont leurs colonnes pleines dc ré­
cits atroces, de scènes déchirantes, où la dou­
leur j)hysi(jue, les tortures morales et Taffole- 
mcnt ont joué un n'de à iteii près égal.

Je passe sur ce ciMc de raccidcnt, en cons- 
tîitant seulement que la presse n’avait rien 
exagéré au début, le nombre des victimes 
étant plus élevé même iju’on ne l'avait dit.

m a

L e  jeu ne  hom m e q u i ve n a it de p a rle r a in s i fu t in -  
te r ro m jm  pa r un au tre  voyageur p lus âgé, q u i sem ­
b la it ê lre  son père :

—  Cela ue se p e u l pas ! e xc lam a -t-il.
E l i l  re n tra  dans la m aison, s u iv i des au lres, qu i 

pa rla ie n t en tre  eu x  à v o ix  basse, com m e s’ i l  s’agissait 
d 'u n e  consp ira tion .

L e  rcntcro co ndu is it N iévès dans uu e  une  grande, 
cham bre  où  quelques tabourets de p a ille  se dressaient 
a u to u r d ’ uue vaste chem inée de cu is ine  ; elle s’assit, 
après avi9Îr secoué la  poussière de la  ro u le  q u i s 'é ta il 
accum ulée dans les p lis  de sa robe, c l pensa it a vo ir 
un  en tre tien  avec A g u s lin  de los Reyes p o u r savo ir 
s’ i l  p o u rra it a lle r p lus lo in , lo rsque la  po rte  s’o u v r it  
e t un  des voyageurs, q u ’e lle  ava it v u  su r le se u il do 
la  venta à sou a rrivée , e n tra  en sa luant. C’é ta it le p lus 
âgé : un  {le tit lio m m c  gros e t assez la id , avec un 
visage trop  rouge, m ais a im able , d o n t les m o indres 
gestes é ta ien t em pre in ts  de gracieuseté.

—  Senora, d it - i l  eu ve n a n t à elle  chapeau bas, avec 
toute ia  politesse possib le  eu pa re il lie u , je  vous ai 
en tendue d ire  lo u t à l ’heure  que vous a lliez à A lg éc i­
ra s ;  i l  se tro uve  (jue  nous y  a llons aussi, m a fam ille  
e l m o i; nous pa rlons m êm e tou t à l'h e u re . N o us  nous 
y  rendons à cheval, e t, si vous le vou lez b ieu , l ’un  de 
nous, ce lu i ija e  vous choisirez, au ra  l'h o u n e u r de vous 
p re n d re  avec lu i s u r sa m o u lu re , à l ’andalouso. N ous 
connaissons bien ce lte  m ode-là , car, qu o iq u e  nous 
hab itions M a d rid , nous som m es A nda lous c l très fie rs 
de l'ê tre . P o u r to u l vous d ire , je  su is le  m a rq u is  de 
Bénaval.

N iévès leva  vers lu i  son visage a n x ie u x  e t fa tigué, 
m a is ü(i revena it u n  liu  so u rire . E u que lques paroles, 
e lle  rem erc ia  e l s’excusa. E lle  d isa it a v o ir  besoin de se 
reposer pendant de ux  ou  tro is  heures, e l ce n ’é ta it 
pas une fe in te ; depu is  qu 'e lle  é ta it assise, la  lassitude 
s’em {)ara it de tous ses m em bres.

Com m e le  m a rqu is  ins is ta it, on en te n d it de l'e x té ­
r ie u r  une  v o ix  un  peu  fo rte , m ais chaude e t sym pa- 
th iiju e  :

—  Décidez-vous donc ! on va  p a rtir .

Pour les morts, on reste au cliiffre de 49, 
mats pour les blessés il y a des versions assez 
divergentes. On a été jusqu'à parler de 200, 
mais il est probable qu'iru fait figurer dans 
la liste les contusions légères et Jes bl(îssures 
de peu d’importance qui n'ont //as exigé de 
traitement à l'h()pitàf.

Sur les causes do l'acc/dent, plus ijue sur 
tout autre point, les opinions sont conlradb- 
toires. La responsabilité sc jiaj'tage entre le 
mécanicien du Irain su qilémcnlalre, les fonc­
tionnaires dc Ja gare (le Vincennes et ceux de 
la gare de St-Mandé.

Ces derniers avaient à faire couvrir le train 
arrêté par les signaux réglementaires. Si cela 
a été fait, ou non, reste contesté. i..c mécani­
cien irélend avoir vu le feu blanc indiquant la 
voie ibre, tandis (juc d'autres personnes affir­
ment avoir vu le feu rouge.

Le chef, ou le sous-chef de ia gare de Vin­
cennes est responsalile d'avoir donné le signal 
du départ. Il paraît plus ou moins établi que 
c’est le sous-(îhcf (jui l’a donne, son supérieur 
hicrareiiique iHant occupé ailleurs, mais qu’en 
même tenqis il recommanda au mécanicien de 
marcher prudemment, {ircscrijitiün que ce der­
nier n’aurait pas observée.

Je dois à ce sujet relever une erreur com­
mise dans ma lettre d’iiier. La voie, entre Vrin- 
cemics et Saint-Mandé, n’est en droite ligne 
que sur une jiartie du parcours ; il j  a au con­
traire une assez forte courbe immédiatement 
avant cette dernière gare, et cette circonstance 
a élé cause que ie mécanicien n'a vu qu’au 
dernier moment le train (jui lui faisait obstacle. 
II a bien alors fait jouer les freins, mais c’était 
trop lard.

Le mécanicien Caron, du train sujiplémen- 
lairc, et le chef dc gare de Saint-ûlando onl 
élé consignés à la disposition dc la justice. Le 
sous-chef de gare de Vincennes a été mis en 
état d’arrcstaffon. L’enquête judiciaire est di­
rigée J ia r  M. le juge d'instruction Poncet, as­
siste (ic M. Lefiiel, substitut du procureur de 
la IVpublique. De son côlé, la compagnie de 
l’Est, au réseau de laquelle appartient la pe­
tite ligne de Vincennes, procède à une enquête 
administrative.

11 faut ajouter que deux faits particuliers ont 
déjà élé signalés comme couse, lolalc ou j)ar 
tieüc, dc raccidcnt. En premier lieu le tuyau 
dc caoutchouc qui établit, entre la locomotive 
et les wagons, la communication pour ic fonc­
tionnement des freins Westinghouse, aurait été 
coupé. Le train supplémentaire n’aurait ainsi 
pas pu êlre arrêté net. Mais si ce fait existe, 
comme le prétend le mécanicien Caron, ii ne 
dissipe cependant pas les responsabilités.

Le second est d’une importance plus sé­
rieuse. On a prétendu que le signal de jirotcc- 
tion de la gare de Saint-Mandé avait été cor­
rectement |)!acé, mais (juc, soit malveillance, soit 
par tout autre motif, ie (iisfjue a élé détourné 
uu dernier moment, faisant ainsi ajüjiaraitre la 
voie comme libre, tandis qu’elle ne l’était pas. 
Un témoin doit même avoir vu deux jeunes 
gens occupés à manier les fils (jui font mouvoir 
le disque. Cette version exjfiiquerail la contra­
diction existant entre ceux qui ont vu un feu 
rouge et ceux (jui ont vu un feu blanc. Cepen­
dant on ne peut en(‘ore jn'endre la chose j)our 
démontrée, et il convient d'attendre sur ce point 
les constatations de l’enquête.

IL-S. — On confirme rarreslation du sous- 
chef de gare de Vincennes et du mécanicien 
du train tamponneur. L’arrestation du chauf­
feur ])arait imminente. Tous les trois sont con­
sidérés comme responsables de la catastro{)hc.

L a  m arqu ise  d c  Bénava l, q u i p a rla it a in s i, v in l  a lors 
se jo in d re  à son m a ri, p o u r p r ie r  N iévès d ’eu user 
avec eu x  com m e avec des am is. C ’é ta it uno be lle  pe r­
sonne, d o n t les veux no irs  ava ien t au tre fo is  fa il 
m a in ts  ravages, m ais q u i é ta it restée s im p le , bonne, 
to u jo u rs  {)rê lc à ob lige r. E lle  ava it v u q u e  N iévès, dès 
son apparition , in té ressa it son m a ri, scs deux fils  et 
leu rs  am is, e l, d ’ un  coup d ’œ il de fem m e in te llige n te , 
en passant devan t la  fenê tre  de la salle, e lle  ava it ju g é  
la  voyageuse. Sans en sa vo ir p lus lon g , ils  ava ien t 
lous réso lu  qu ’ e lle  se ra it de le u r  p a rlie . E lle  ne p o u ­
v a it res te r dans ce coupe-gorge de Y e je r. N iévès f in it  
pa r céder à rem pressem e u l a im ab le  des B énava l e l 
ou b lia  sa fa tigue  p o u r les su iv re . E lle  congédia A gus­
lin  de lo» Reyes, q u i a u ra il vo u lu , d it - i l  eu recevant 
sou po u rbo ire , la  co ndu ire  ju s q u ’à G ib ra lta r, { lo u r scs 
beaux yeux. Les chevaux sellés, les m u les chargées de 
bagage fu re n t amenées du  corrul, où on le u r  ava it 
donné à m anger, et les fils  d e là  m arqu ise, don Pedro, 
l ’aîné, e t sou cadet, don D iego, se d is p u la ie n l dé jà 
p o u r sa vo ir q u i p re n d ra it N iévès eu croupe, (juand, en 
r ia n t, e lle  se to u rn a  ve rs  le  m a n ju is  e l lu i d i l  q u e lle  le 
chois issait. Les jeunes gens déc la rè ren t b ien hau t qu ’ ils 
p ré fé ra ien t que la  question fû t résolue a ins i, e l a idèren t 
N iévès à m o n te r d e rr iè re  le u r  père, où  e lie  se tin t 
avec une  grâce q u i les charm a.

Dès que chacun fu t eu selle on p a rtit, au pas a l­
longé des petits chevaùx andalous,. à travers un e  so li­
tude em baum ée, saus uu  c ie l ra d ie u x  où le so le il 
co inm cniça il à é ta le r sa g lo ire . L ’heure  n ’é ta it pas 
avancée, e l le voyage se fa isa it avec to u t l'ag rém en t 
im ag inab le . L e  m a rq u is  q u i connaissait les raccourc is 
de la  rou le , a lla it eu a v a n t; la  m arqu ise  le  su iva it de 
près, pu is  vena ien t dou A lv a ro  e t don D iego le u r 
am i, un  certa in  Fernandez, de S év ilie , e l uu e  cousine 
de la  m a rqu ise  que to u t le  m onde appe la it Pépita. 
D e ux  paysans m archa ien t en a rriè re -g a rde  avec les 
m u les, p o rta n t paquets e t p rov is ions.

T o u t en chem inan t, la  m a rqu ise  racon ta it à N iévès 
q u ’ ils  a lla ie n t v is ite r  une de leu rs terres d u  côté de 
Sau-R oque, m ais q u 'ils  com pta ien t s’a rrê te r p lus ieu rs

On ne connaît encore rien de précis sur le 
résultat de l’eiîquête, (jui durera plusieurs 
ours. Six autres vfcfinies ont été reconnues à 
a morgue ce matin, D n ’en reste plus que 

trois à reconnaître.

NOUVELLES POLITIQUES
—  Le  ca rd in a l L a v ig e rie  a eu  h ie r  u ü (} e n tre vu e  

avec M . Conslans, m in is tre  de rm lé r ie u r .
■— M . de F ie y c in e t c s l a rr iv é  à A ix -le s -B a in s , o ù  

i l  rep rend  la  c u re  in te rro m p u e  i l  y a quel({ues se­
maines.

—  L a  re in e  Isabelle  d ’Espagne q u itte  d e m a in  
P a ris  p o u r so re n d re  a u x  eaux de Se liinznach (.A r­
gov ie ). '

—  L a  chute  de l ’em pere u r G u illa u m e  su r le  p o n t 
d u  HolienzoUent n ’a u ra  pas de couséfjuencê g rave . 
Le  souve ra in  es l à  peu près g u é ri ; cependant la  ja m ­
be est encore en tourée  (J’ un  bandage.

A u x  de rn iè res n o u v e lle ,  l ’em pere u r sc rc{)Osait à 
M alsüàs (N o rvè g e ).

—  L e  p ré s ide n t de la  R épub lique , M in e  C arnot e t 
M . Fraïuj-ois C a rno t o n l q u itté  l'E lysé e  l i ie r  a p rè s - 
m id i. à  tro is  heures, p o u r s’ in s ta lle r au pa la is de F o n ­
ta ineb leau . L e  généra l B ru g è re , a rr iv é  dans ia  m atinée 
de F on ta ineb leau , où  i l  passait l ’ inspection , lo  lie u le -  
nau t-co lone l Cham oin e t le com m andan t P is lo r  ac­
com pagna ien t M . et M m e C arnot.

—  L e  d e rn ie r c o u rr ie r de C h ine  a apporté à S a i  
F rancisco  Jes déta ils su ivan ts  su r les nouve lles a tta ­
ques com m ises con tre  les m iss ions c lirc tie n n e s  :

L e  2 4  ju in ^  la  m ission ca lho lique  de Y a n g - t lo  a  
été l ’ob je t d ’ un püD ge en ri'ig le , p u is  e lle  a é lé  incen ­
diée.

Q uelques jo u rs  auparavan t, q u a tre  chapelles o n t 
élé d é tru ite s  pn'-s de F o u -T ch e o u  (p ro v in ce  d u  
K o uan g -S i). L ’ecolo e t le pre.sbylère o n t élé saccagés 
et incend iés. U n e  bande de vo leu rs  a d é tru it l ’ o rp h e ­
lin a t frança is de H a ïn ien . I ls  o n t em m enés h u it  o u  
n e u f pe tits enfants.

ü o  d i l  à  Canton q u n o e  bande (le p lus ieu rs  m illie rs  
de rebelles se se ra it em parée d ’une v ille  de la  p ro ­
v in ce  de F o -K ie n . Dc l'a v is  de C h ino is  in te llig e n ts , 
les é trangers rés idan t à  Canton se ra ien t très exposés.

L e  15 ju in ,  uu e  jonque  contenant d ix -n e u f pe rson ­
nes a élé attaquée à K iu g -H o  pa r une  em barca liou  
m ontée pa r des hom m es arm és. A p rès  un  com bat d ’ u ­
ue d e m i- lie n rc , e lle  a été prise . U n e  p a rtie  de ceux 
q u i la  m o u la ie n t o n l été tués ; l ’au tre  p a rlie  a p u  
échapper à  la  nage.

—  N o us  avons annoncé que M . de P u llk a m e r, 
l ’aucieu m in is tre  de f in té n e u r  de Prusse, a été u o ro -  
mé récem m ent pa r le ro i g o u ve rn e u r de la  Pom éra­
nie. I l  v ie n t dé jà  de se s ig na le r pa r un  acte très com ­
m enté : i l  a in te rd it  au x  la ïques de fa ire  des d iscou rs  
ou de chan te r aux en le rre raen ls  sans ra u lo r is a lio n  
préalab le de la  police.

—  L e  s lo iTh ing  no rvég ien  v ie n t de su p p rim e r k  
v ice -royau té  de N orvège . Cette in s li lu lio n , créée e u  
1814, n 'e x is ta it d u  reste plu.s (ju c  s u r le  pap ie r de­
pu is  près de tren te  ans. L a  N o rvège  u ’a pas eu  de 
v ic e -ro i depu is  18̂ 50, sauf pendant les (juelque.s jo u rs  
où, en 1884, le p rince  Gustave, h é r it ie r  d u  trône , re ­
v ê tit ce lte d ig n ité . A  l ’o rig in e , la  v ice -royau té  d e va it 
ê lre  le  s igne  de l ’ indéj)endance de la  N o rvège  ; m a is  
e lle  é ta it devenue, au co n tra ire , (Rius l 'e s p r it  p u b lie  
com m e le tém oignage de sa su bo rd ina tion  à  la  Suède 
e t m a in te nan t que le  ro i v ie n t ré s id e r à  C lir is lia n ia  
p lus ieu rs  semaines par an, e lle  n ’a v a it p lu s  de ra ison  
d ’être. A u cun e  v o ix  ue s’est élevée au  S to rtliin g  p o u r  
défendre ce lle  in s titu tio n  caduque.

—  Les gens d 'I le lg o la n d  o n t présenté à l'e m p e re u r 
G u illau m e  I I ,  lo rs  de sou récen t passage dans le u r 
île , uu  bébé de (jue lques m ois, costum é en hussard 
de la garde prussienne. M ais ils  ue son l pas aussi sa­
tis fa its  de le u r  so rt que ce lle  im p o rta n te  m an ifesta tion  
p e u l le fa ire  c ro ire . Les tra va u x  de fo r tif ic a tio n  en tre ­
p ris  p a r le u r  nouveau m a iire  no sont pas sans le u r  
causer que lque  inqu ié tude . L e u r  ro ch e r menace d c  
s’e n g lo u tir  dans la  m e r e t s’a tïr ile  chaque année. E n

jo u rs  à A lgéearis , où  ils  vo u la ie n t v o ir  la feria. I ls  
ava ien t p ré fé ré  voyager à cheval e t ils  é ta ien t m a in te ­
na n t ra v is  d ’a v o ir  p ris  ce p a rti p u isq u ’ ils  ava ien t 
ainsi fa il connaissance avec e lle . A u ss i bavarde que 
curieuse, la  bonne  m arqu ise  a u ra it b ien vo u lu  q u ’à  
son lo u r  N iévès lu i d i l  un  peu ce q u e lle  a lla it fa ire  
là-bas. E lle  p a rla  seulem ent de re jo in iire  une person­
ne de sa fa m ille , e t su t m êm e dé to u rn e r avec e sp rit 
e t finesse toutes les questions que f it  na ître  ce lle dé ­
c la ra tion  u u  peu vague. L e  m a rqu is  é ta it do belle 
h u m o u r et p la isan ta it en lu i fa isau i des com p lim ents , 
do n t sa fem m e s’am usa it à pa ra ître  ja louse. D e rr iè re  
eux , les jeûnes gens r ia ie n t de bon cœ ur avec la  
Pépita , c l le  chem in  se fa isa it saus ( ju ’on s’eo 
aperiçut.

L a  conversation d is tra ya it un  peu N iévès de sa 
tristesse. M a is e lle  ne l ’é cou la il q u ’à dem i, pensant au 
m a lin  où  e lle  a va it re fusé  à son frè re  de l ’accompa­
gner à Sâuta-Justa , à l ’a rr iv é e  de Candido, e l à ses 
propos itions. I l  é la it lo in , ce beau m a lin - là , e t a u jo u r­
d 'h u i e lle  jo u issa it b ien peu de cette ro u te  étrange et 
sauvage, de la  so litude  des p la ines fleu ries , où  l ’on 
n ’aperceva it de lo in  en lo in  que des troupeaux de 
chèvres e t la  s illic iue llc  d 'u u  p e tit pâ tre  t ir a n t ,  
avec sa fro n d e , su r les o iseaux q u i passaient daus 
l ’a ir.

Y c rs  le m ilie u  du jo u r , don D iego déclara que la  
sangle de P ép ita  a lla it éc later, i ju ’ i l  é ta it nécessaire 
de s’a rrê te r c l de la re m e ttre  en é ta l com m e fa ire  se 
p o u rra it. Ü o se ré c ria  su r la  pe rle  de lera jis , m ais ia 
m arqu ise  proposa im m éd ia tem e n t de fa ire  ha lle  et 
mcrienda. U n repas fu t im p ro v isé  grâce au x  p ro v i­
sions que les  m utes p o rta ie n t avec le  reste du  ba ­
gage, et, à l ’ om bre  ra re  de que lques nopals, on m a n ­
gea de bon a jip é lil en b u va n t de l ’exce llen t v in  de 
Jerez. N iévès se tro u v a it auprès de gens si a im ables, 
elle sen ta it tan t de sym path ie  a u to u r d ’elle, q u ’e lle  
é ta it presque gaie quand  e lle  rem onta  à cheval de r­
r iè re  le m a rq u is , p o u r fa ire  la  seconde m o itié  d u
trael.

Is a rr iv a ie n t

;
i
I

su r la  h a u te u r au-dessus de T a rifa ,

Ayuntamiento de Madrid
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le  su rch a rg e a n t de rem parts  et de fo rts , ils  ne pensent 
pas ^ v i’ on  le rende p lu s  so lide. E n  o u tre , le u r île  est 
en p ro ie  à une fou le  d ’ou vn e rs , q u i y  v iv e n t dans des 
ba ra q u e s . E l  com m e H e l^o la n d e s t un e  plage élégante 
c t v i t  d e là  saison des ba igneurs, com m e œ autre  p a rt 
la . p lace  y  est très pa rc im on ieusem en t m esurée, î ’a f- 
l’/u e n c c  e t le  co n fo rt des étrangers o n t fo r t à s o u ffr ir  
des tra v a u x  en tre p ris . Com m e leu rs  bûtes sont m o ins 
rnom breux , les pécheurs he lgo landa is les exp lo ite n t à 
^ ioub le . I ls  on t po rté  de 3 à 6  m arcs l ’heure , lo  ta r if  
■des prom enades en ba teaux <à vo ile , u n  des p n n c i-  
j)a u x  p la is irs  des ba igneurs. E t lo u l es l à l ’ ave- 
.nant !

—  M . G ladstone est com plè tem ent re m is  de la m a­
lad ie  q u i a causé u u e  si chaude a la rm e  à ses am is et 
à ses partisans. I l  est re n tré  h ie r s o ir  à Londres.

—  L e r o id T ia l ie  assistera le  21 août a u x  manœ u­
vres  de 8 0 0 0  c liasseurs a lp ins  su r la  fro n tiè re  fra n ­
çaise. U les passera en re vu e  le  2 3  août devan t le 
m o n u m e n t de C h a rlcs -E m m a nue l, q u i sera inaugu ré  
ce jü u r - là  à M ondovi.

—  Ü n  v ie n t de d é cou vrie r à C ze rnow iU  (B u ko v in e  
a u tn ch ie n u e ) des fraudes énorme?, dans l ’ ad m in is tra - 
lioD  des douanes. Le s  résu lta ts de  l'enqué te  à laquelle  
le  gouve rnem en t s’est l iv ré  o u t m o n tré  (jue p lus ieu rs 
hauts fonctionna ires e l notables com m entants de la 
v il le  s ’en tendaient p o u r  fa ire  e n tre r sans payer de 
d ro its  des quantité?  considérables de m archandises ; 
c’est a in s i que des convo is en tiers de bé ta il e t de blés 
ro u m a in s  n ’a u ia ie n t acqu itté  aucune taxe. L ’ inspec­
te u r de la  douane de C zernow itz s’est su ic idé en ap­
p re n a n t <jue les fraudes é ta ien t découvertes ; l ’ inspec­
te u r des finances e t le  d ire c te u r de la  douane o n t été 
suspendus de leu rs fonctions e t arrê tés. L e  m on tan t 
des d ro its  d o n t le  tré so r a élé fru s tré  a llc iu l,  p a ra it- il, 
u u  cb ilT re  e x lra o rd iu a ire ra e n l élevé. Gelle a ffa ire  
scauda.leuse cause daus le p u b lic  une im press ion des 
p lus pén ib les .

L ’escadrc frauvaise en Russie.
S t-P ete rsbourg , 27 ju il le t.

L e  conse il m u n ic ip a l do S l-P é le rsbou rg  a accue illi 
pa r des acclam ations unan im es la  lec tu re  du  té lé­
g ra m m e  do rem erc iem en ts envoyé pa r le  conseil m u ­
n ic ip a l de P a ris  p o u r le cha leu reux  accueil fa it à l ’es­
ca d re  frauçaise.

P e ndan t le banquet du  G lub de la  m a riue , l ’am ira l 
G e rv a is  e t ses o llic ie rs  on t reçu  chacun u u  exem p la ire  
•de ia  m arche écrite  p o u r l.a c irconstance e l exécutée 
p a r l ’o rches tre  de M . Illa va tch .

C’est l ’ am ira l S c lnva rtz  q u i a porté  les p re m ie rs  
toasts a u  p ré s ide n t C arno t, à l ’a m ira l G ervais, à la 
m a rin e  îrançaise.

L ’a m ira l G ervais a rép oud u  en po rtan t un loasl ii la 
fam U le  im péria le .

Le s  toasts on t é lé  v igou reuseu ieu t app laud is do 
p a r t c l  d ’au tre  ; p u is  tous les assistants, debout, ont 
e n to n n é  l'iiy m u e  russe e l la  Mamillaise,

L e  c lie f d ’é la t-m a jo r de la  m a rin e , a ide de camp 
gé néra l K re m e r, a porté  ensuite la  santé de l ’a m ira l 
G e rva is  en term es ex trêm em ent lla tteurs.

P u is , au  m ilie u  d ’un  silence généra l, le  com m andant 
e n  ch e f de l ’escadre fran(;aise a rep ris  la parole po u r 
e x p r im e r  de lo u l cœ ur, au nom  de la  F rance, ses re - 
m e re iem en is  po u r l ’accueil s i ch a leu reux  de ses com ­
pagnons d ’arm es, les m arins russes.

J e  s a i s ,  a - t  i l  d i t  e n  s u b s t a n c e ,  q u e  l e  p e u p l e  f r a n ç a i s  

a  p o u r  l e  g r a n d  p e u p l e  r u s s e  u n e  e s t i m e  p a r t i c u l i è r e .  

A u j o u r d ’ h u i ,  l ’ u n i o u  d e s  d e u x  n a t i o n s  e s t  u n  f a i t  a c c o m ­

p l i  :  n o u s  v e n o n s  d e  l a  s c e l l e r ,  c t ,  d é s o r m a i s ,  d e s  l i e n s  

i n d i s ^ j o l u b l c s  l e s  l i e n t  l ’ u n e  à  l ’ a u t r e .

Ces paroles o n t é lé  accueillies avec un  e n llio u - 
s iasm o ficn é liq u o . Les c ris  d e :  « V iv e  la F ra u c e ! 
Y iv e  la  Russie I » ne cessaient de re te n tir , tand is  que 
ro rc h o s lre  rep rena it p o u r la v in g tiè m e  fo is  peut-ê tre  
la  Marseillaise, (jue  les assistants chanta ient de nou ­
veau.

S a in l-P é le rshou rg , 28  ju il le l.
E n co re  une m a gn ifique  jo u rn é e  p o u r l ’escadre fra n ­

çaise.
L e  Conseil m u n ic ip a l de C ronslad t ava it in v ité  l ’a­

m ira l G erva is  c l les au tres o llic ie rs  de m arine  à un 
baDcjaet au C lub d u  com m erce.

L e  local é la il é lcgam m eut décoré de plantes e xo ti­
ques c l de gu irlandes do feu illage. P a rto u t des écus­
sons e l des d rapeaux frani;a is e l russes.

L e s  tables (.la ien l servies avec u n  g rand  luxe .
C luK iue o ilic ie r  frança is  a va it à cû lé de lu i un  o lli-  

c ie r  de la  m a rine  russe. C liacun a reçu  un  bouquet 
de fle u rs  e l deux petits d rapeaux russe e l français.

L ’a m ira l G erva is occupa it la table d ’ iio u n e u r avec 
le  m a ire , M. S c lieboun ine , les no tab ilités  de C ronslad t 
e t les o ffic ie rs  supérieu rs  français e l russes.

C om m e dans les précédents banquets, un  g rand  eu- 
ibousias ine  a éclaté daus les toasts, e t l ’o rd ic s lre  placé 
dans les li ih u iie s  liundccs de specla lours a d û  exécu­
te r q u a u lilê d c  fo is f l iy m n c  na tiona l russe c l la  Mar- 
sdllaise.

Des toasts o n t é lé  portés à l ’ em pereur et à l ’ im pé­
ra tr ic e , au p ié s id e u l C arnot, aux na tions e t au x  Hottes 
russe c l française.

L a  réu n ion  ayant un caractère m o ins o ffic ie l que les 
précédentes, p lus ieu rs  d iscours o u i e x p riin é  un pa­
tr io tism e  très éne ig ique .

A p rès  le d in e r, (jua nd  les m arins fiau i;a is  p a ru re n t 
au  ba lcon de la  ru e  de la  Noblesse, ce lu t  uu e  v é ri­
tab le apothéose.

L ’o rchestre  in i i i la iro  jo u a it ;  d ix  m ille  personnes de

el, à leu rs jiie tls , s 'avanca it dans les Ilots bleus du 
d é tro it, la v ille  b lam  be, d e rn ie r asile (jue  les c li ié -  
lien s  d is jiu lè i'C iit au x  M aures. L a  d iligence (juo  N ié ­
vès a va it n ia iiquée re p a rla it à ce m o iiic u l- là , c l  ils  la 
dépassèrent b ien tô t, sa luan t avce la  courto is ie  auda­
louse tous les voyageurs, don t que lques-uns, fa ti­
gués des cahots c l  des longueurs de la ro u le , su i­
va ie n t à pied. Des enfants ag itè ren t leu rs m o u ­
ch o irs  , c l un p iù ire  ôta sou iIllm eu^e  chapeau à 
cornes.

Le s  petits chevaux  fa isa ient d u  chem in ; l ’ un  des 
p lu s  beaux sites q u i jm isse s’ im a g in e r se dé ro u la it 
devan t la  cavalcade des Béuaval. D 'u n  ctjlé , s’éten­
da ien t vers la s ie rra  des so litudes légèrem ent boisées, 
d ’une  cou leu r fauve , et d 'u n  aspect absulum eut sau­
vage. De l'au tre , le  dé tru it, com m e un lac de saph ir 
b le u  foncé, s e ii i l i ia i l  s’a rro n d ir  e l se te rm in e r au jiie d  
des hautes m ontagnes de la  B a rba rie , don t les con­
to u rs  sont dc iilo lés  e lle s  cou leurs indécises. P lus haut 
e l p lu s  lo in , le i i io i i l  A h y la , uue des co lonnes d ' i le r -  
cu te, leva it sa lô te  au  m ilie u  des neiges, et l ’atm os­
phère , si c ia iie , ra p p ro ch a it ta n t la  te rre  d ’Anda lousie  
d u  co n tine n t a fr ica in  cju’ il sem bla it q u ’ou eû t pu  l ’a t­
te in d re  du bou t d 'u n e  cravache.

A  m esure que la  jo u rn é e  s ’avanca it, N iévès, q u o i­
qu e  sous le  charm e de la  ro u le  c l  de la com pagnie 
dans la iju c lIe  e lle  se tro u va it, senta it c ro ilre  .sou em ­
barras . E lle  ne vo u la it pas fa ire  son entrée dans A lgé- 
c iras  avec les Béuava l. Son jiro je l é la il de ue pas se 
m o u lre r tou t de su ite , ifa t le n d ie  au m o ins ju sq u 'a u  
lendem ain  ; e lle  d it  à la  m a ^ u is e , i j in  la pressait fo r t 
p o u r savo ir ce iju 'e lle  c o m jila ii fa ire  eu a rr iv a n t e l où 
e lle  ira i t  loger, q u 'u n  ne s 'occupât p.is d 'e l le ;  e t le 
m a n ju is , qu i s’am usa it de ce m ystère , eng.agea sa 
fem m e à ne j io in l insister.

Déjà, depuis (jueb jue  tem ps, . le  P c iio n , le roc  de 
G ib ra lta r, é ta it eu vu e , le d é tro it s ’é la rg issa it e l les 
côtes d ’ A fr it|u e  ap jia ra issa icn t m o ins d is tinctem ent. 
Les chevaux, se s c iila u l à la l in  de le u r jou rnée , ac­
cé lé ra ien t le pas, c l, il un  lo u rn a iit  de la rou te , après 
a v o ir traversé s u r un  v ie u x  pon t de p ie rre  uu  to rren t

toutes classes poussaient des hourrahs frénétiques. D u 
balcon e l de la  rue  pa rta ie n t des cris  retentissants de : 
« V iv e  la  F rance  ! Y iv e  la  Russie ! »

Les m arins  ayant a lors détaché les d rapeaux tr ico ­
lo res du  ba lcon et les ayant jetés au m ilie u  de la 
fou le , une vé ritab le  lu tte  s’es l engagée p o u r savo ir (ju i 
les a u ra it ; chacun en a rra cha it un  lam beau e l l ’em ­
p o rta it trio m ph an t.

A u x  acclam ations popu la ires se m ê la it le  chan t de 
l ’ bym ne na tiona l russe e l de la Marseillaise. L a  scène 
é ta it vé ritab lem en t ém ouvante.

L a  fou le  a a ttendu, massée devan t le G lub, la  sor­
tie  des m a rin s  fram jais p o u r le u r fa ire  de nouve lles 
ovations.

INFORMATIONS DIVERSES
—  Ü n sa il que s ir  E d w a rd  W a lk in , m em bre  du  

P arlem ent angla is e l p ro m o te u r m a lheu reux  d u  tunne l 
sous la M anche, songeait aussi à do te r la  capita le b r i ­
tann ique  d ’une to u r constru ite  avec les m êm es élé­
m ents que la  to u r E iffe l e t s’é levant à hau teu r presque 
égale. Ce p ro je t va  re ce vo ir un  com m encem ent d’ exé­
cu tion  ; l ’em placem ent cho is i est un  nouveau ja rd in  
p u b lic  créé p a r une société d ile  Tower Co mp an y  e l 
s itué  à W em bley, près de Londres. L e  pa rc  de \V e m - 
bley com prendra  de vastes am énagem ents; si nous en 
croyons les descrip tions, i l  y au ra  ju s q u ’à u n  lac e l un  
bois de lia n te  fu ta ie . L a  lo u r  se ra it érigée su r une es­
planade sise à 174 pieds au-dessus du  n iveau  de la  
m e r ; e lle  se ra it p lus haute  de 10  pieds que la to u r 
E iffe l (30 5  m ètres). U n  concours a é lé  o u v e rt pour 
les plans ; so ixa n te -h u it p ro je ts o n t élé soum is au co­
m ité  présidé pa r M . E .-H . G arbu lt. L e  p re m ie r p r ix , 
d ’ une va le u r de 500  guinées (1 2 ,5 0 0  fr . ) ,  a élé dé­
cerné à M . A .- I ) .  S te w a ri ; son idée, com binée avec 
les types de ses r iv a u x , M M . M a c la ru n ,D u n n ,W e b s te r 
et I la ig l i,  se rv ira  à tracer le p lan d é fin it if,  que l ’on 
ve u t su rto u t im posant, s im p le  de lignes et no n  chargé 
d ’ornem ents. L a  base sera m o ins la rge  que ce lle de la  
to u r E iffe l ; à 150 pieds d u  sol, i l  y au ra  cependant 
une p la te -fo rm e , e l l ’ on p o u rra  m o n te r ju s q u ’ au  som ­
m et en de ux  m inu tes e t dem ie par l ’ascenseur e x ­
press, avec facu lté  de p re nd re  un  ascenseur-om nibus 
à tro is  stations ; le rectang le fo rm é  par les (ju a lre  piecis 
de la  to u r n ’au ra  que 2-50 pieds de ciMé ; on a déjà, 
p a ra ît- il, a ffou ilté  la  masse d u  sol, ( ju i est de l ’a rg ilo  
du re , p o o r y im p la n te r des blocs de maç-onnerie qu i 
do iven t s e rv ir  au ra ttachem ent des grands p ilie rs . S ir  
B e n jam iu  B a ke r a élé nom m é in g én ie u r de l ’en lre - 
p rise .

—  Dans le  Rappel, M m e Séverine se p la in t qu ’ uu 
cheval a i l  élé éventré  pa r un taureau d im anc lie , aux 
courses de l ’avenue Porgolèse, à P a ris , e t a d ju re  la 
Société de p ro tection  des a n im a u x  de fa ire  sou de vo ir 
pu isque le  com m issa ire  de po lice  de su rve illance  u ’a 
pas su fa ire  le sion.

—  L e  m in is tre  de la  jus tice  de Prusse v ie n t d ’ in v i­
te r les d iffé ren ts  d irecteurs des h ô p ita ux  de B e r lin  à 
lu i transm ettre  leu rs  appréciations su r les causes des 
su icides d o n t lo nom bre  va en augm entan t d ’ une fa­
çon eli'rayaute dans la  capita le . D u  1 "  ju i l le t  au 15 , i l  
y eu a eu, à B e rlin , 147 . L a  p lu p a rt des chefs de ser­
vice dans les c lin iques a ttr ib u e n t ces su icides à l'abus 
cro issant d u  schnaps ou  eau-de -v ie  de pom m es de 
te rre , que les B e rlin o is  o u i p ris  l ’ habitude, depuis peu, 
de bo ire  avec la  b ière.

—  ü n  fa it  u n  ce rla iu  b ru it  d ’ uue expéd ition  sc icn li-  
f i( ju c  q u i va  p a rtir  de B rcm e ih a fen  po u r le Spilzberg, 
sous la  d irec tion  d u  p rin ce  d ’U ra c li, de la  m aison de 
W u rte m b e rg ; lo  pro fesseur B auer e l le  ca jn la iue  B a­
de, ( ju i a fa it  partie  de l ’expéd ition  a rc liéo log ique  
pruss ienne de 18 09-1870 , raccom pagneront. T ou te ­
fois, com m e dans le m ois de septem bre les m ers du 
S p ilzbe rg  sont gelées, e t que le na v ire  <jui po rte ra  
l ’e x p é iiilio n  n ’est pas co n s tru it spéiiia lem eut, e lle  uc 
restera guère que qu inze jo u rs  au S p ilzberg.

Aux buveurs de bière.
L e  d ire c te u r d ’une grande brasserie de M u n ich  ca­

téchise (es c lien ts  en ces term es :
« 11 uc s u ffit pas d ’envoyer de bonne b iè re  dans le 

m onde, i l  fa u ilra il aussi enseigner à lous los cafetiers 
e l à lous les buveu rs la  m an ière  de s’cn se rv ir. Gom­
m e n t fa u t- il procéder? Les h u it  d ix ièm es des cafetiers 
ne savent pas la  conserver, e l les n e u f d ix ièm es des 
buveu rs ne savent jias ia bo ire  ! L a  b iè re  d o it ga rder 
son acide ca rbon iijue  ju s q u ’à la  bouche d u  co iiso in - 
liia te u r. G’est l ’acide ca rbon ique  q u i fa it  to u t le  p r ix  
de la  b iè re . S i, jia r su ite  de m auvais procédés, i l  a élé 
en levé à la b ière, ce lle -c i esl uu  breuvage fade ; elle 
pèse à re s lo in a e  com m e d u  p lom b, donne des m a ux 
de tête e l des incom m odités m u ltip les . Los transvasa- 
ges m u ltip lié s  m ènent l ’acide ca rbon ique  à  sa perle, 
com m e la  cha leu r. P ren iiè re  règ le  : E v itez  a u la iil que 
possib le de m ettre  la  liiè ro  eu contact avec l ’a ir. L a  
chope d o it ê tre  tenue lo u l près du  rob ine t, i l  est né­
faste d ’abaisser très bas la chope en tira n t au ton­
neau, de la  m onte r e t de la  baisser po u r fa ire  de 
l ’écum e », ce la Lue l ’acide ca rbon ique , ü u  ne peut 
com m ettre  v is -à -v is  de la b iè re  uo  p lus g ra n d  m éfait. 
M ais la  p lu p a rt des buveurs ve u len t de l ’ écunie. Les 
insensés ! A  la  vue du  g ra nd  co l blanc, ils  s’éc rien t : 
« Y o ilà  de la  b ière 1 » —  Hélas, ce n ’est p lus de la 
b iè re !.. . *

don t le l i t  à sec é la il envah i pa r des buissons de lau ­
rie rs  a u x  llc u rs  roses, les voyageurs a p e n m re n l A ig é - 
c iras au bord de la  baie ( ju i dé c rit une  la rge  courbe, 
m o u illa u l les bois de la M o ra im a  avant de v e n ir  heur­
te r les quais e l rem parts  de G ib ra lta r. Les prem ières 
m aisons se m o n tra ie n t avec cet aspect de m onastère 
q u ’o n t souven t les jie tites v ille s  de l'A n d a lo u s ie .

—  A lo rs  vous vouiez absolum ent uous abandon­
n e r?  d isa it la m a n ju ise  à  N iévès.

—  N e  me pressez pas, répond it-e lle , je  vous en 
supp lie  ! j ’au ra is trop  de re g re t de re lu se r vos offres 
a im ables.

E l, à re n tré e  de la v ille , N iévès dem anda au m ar­
qu is  d ’a rrê te r suu c lie va l. E lle  m it jiic d  à te rre  avant 
que don Pedro c t son frè re  l'eussent aidée. Ils  s 'em ­
parèren t a lo rs  des at/orjas, —  les alforjus ü u  m a ii-  
c ln t ld e  k  plaza dc l D a iju e ,—  dans les ijuc ls  e lle  ava it 
m is ses effets, e l lu i  o lV rircu l de les p o rte r où  e lle  
vo u d ra it. E lle  re fusa énerg iquem ent.

—  Y ous avez beau fa ire , lu i c ria it-o n , non.s nous 
re trouve rons  b ien, c ’est au re v o ir, N iévès ! ^

E lle  a va it appelé uu c iifa n l q u i e rra it à re n tré e  du 
fa u b o u rg ; e lle  lu i m il les alforjas s u r le  dos, c l salua 
de la  in a iu  la  troupe  d ’ am is inconnus ( ju ’ e lle  ava it 
charm ée c l q u i s’é lo ig n a it à re g re t en lu i c r ia n t toute 
espèce de souhaits c l (ic  ga lau le ries.

X Y I
N iévès u ’a v .iil pas tro uvé  la c iic n ie u l à se loger dans 

ce lte jie lile  v ille  d ’A lgéc iras  (jù , à la ve ille  de la  fciia, 
a fflu a it ta n t de nuuide. E lle  n ’a va ii jias v o u lu  a lle r 
dans les auberges de c ra in te  d 'y  tro u v e r les to re ros ; 
lus rasiis (le huespedes é la ien l p le ines ; ce ne fu t q u ’à 
force de recbcrcbes e l do renseignem ents, demandés 
à d ro ite  e l à g a iid ic ,  ( ju ’c lle  d é co u vrit une grande 
c lia m bre  assez p ropre  dans la  m aison de de ux  v ie il­
les fem m es q u i n ’ava ien t pas l ’ hab itude de la lou e r e l 
s e m b li'rc n l lu i fa ire  une vé ritab le  grâce. Cette cham ­
bre  é la il s ituée dans un  b à liin e iil iso lé, au-dessus de 
m agasius de gra ines, daus la ca lle S a ii-H oquc, qu i 
donne près de la  g rande place où une fon ta ine  con­

COKFÉDÉMTM SUISSE
A S S E M B L É E  F É D É R A L E  

Séance du 2 8  juillet.

Conseil uatioual.
L a  lo i eur le  d ro it d’in itia tive .

A u  début de la  séance, M . P.vsciiouü fa it la  p ro po ­
s ition  d ’a jou rnem en t q u ’ i l  a annoncée la  ve ille . I l  la 
ju s tif ie  pa r des considérations de fo rm e  et de fond. 
Q uan t à la  fo rm e, M . Paschoud estim e que le  Couseil 
na tion a l ne peu t va lab lem en t d é l ib é ^ r  su r ce su je t, 
le  Conseil des E ta ls n ’ ayant pas euccare enreg is tré  lo 
vo te  popu la ire  d u  5  ju il le t .  Q uant au  fon d , i l  n ’ y a 
pas p é r il en la  dem eure ; le tra v a il a élé fa it d ’une 
m an ière  hâ tive , incom plétéo e t insutUsanle. P renons 
no tre  tem ps p o u r fa ire  m ie u x ; C a lilin a  n ’est pa sà  
nos portes. D u  reste, lo  Conseil des E tats sera p roba­
b lem en t forcé de renvoyer la  lo i à la  session o rd in a ire  
de décembre.

M . B uun.neu s’ oppose à l ’a jou rnem en t. L ’Assem blée 
fédéra le a élé convoquée à l ’e x lra o rd in a iro  p o u r d is ­
cu te r ce lle  lo i. P a rt ir  sans rien  fa ire  se ra it dép lo rab le  ; 
on nous dem andera it com pte, dans le  pays, de ce lle 
in u t ile  prom enade à Berne. Les tra va u x  p répa ra to i­
res d u  Conseil fédéra l et de la  com m ission sont su f­
fisants ; i l  n ’y  a d ivergence que su r uu  seul po in t. Ü n 
se m e ttra  ce rta inem ent d ’accord.

M . C o m t e s s e  développe des argum ents analogues ; 
no tre  de vo ir el no tre  d ig n ité  parlem enta ires noos im ­
posent de ne pas nous ré u n ir  po u r déc ide r que nous 
ue discuterons pas. On peut c r it iq u e r la  bâte des qua­
ra n te  députés, m ais ils  o n t usé d 'u n  d ro it  e t la  C ham ­
b re  no do it pas sc dérober.

M . ll.E iiE iiL i.x com bat aussi l'a jo u rn e m e n t. M ais à 
ses yeux, tou t le n ia i v ie n t de la décis ion du  Conseil 
des E ta ls  dans l'a ffa ire  des b ille ts  de banque. Saus ce 
vo te  regrettab le, ou ne se ra it pas s i pressé do fa ire  
jo u e r l  in it ia tiv e  popu la ire . L ’o ra te u r fa it en tendre 
que la  question p o u rra it b ien ê tre ré in tro d u ite  daus la 
session actuelle.

L a  discussion esl close e l la  p ropos ition  do M . Pas­
choud  repo i^sée  à uue fo rte  m a jorité .

Ü n passe à la  discussion des artic les.
Les artic les 1 c l 2  sont adoptés sans débat su ivan t 

le p ro je t do la  com m ission q u i esl te m ém o que ce lu i 
du  Couseil fédéra l, à que lque d iffé rence de rédaction 
près. Ces artic les sont a iu s i conçus :

A r t  1”  L a  constitu tion fédérale peut ê tre  revisée on 
to u t temps, tota lem ent ou pa rtie llem en t, pa r la  voie de 
l ’ in it ia tiv e  popula ire . (A rtic les  118, 129 e t 121 de la  
constitu tion fédérale.)

A r t .  2. Pour fa ire  usage de ce d ro it, i l  fa u t adresser 
au Conseil fédéra l, qu i la  transm et à l ’ Assemblée fédé­
ra le , une demande écrite, dou t l ’ob jet do it ê tre  exacte­
m ent déterm iné, c t signée au moins pa r cinquante m ille  
citoyens suisses ayant le d ro it  de vote.

A  l ’a rtic le  3 , une discussion s’engage en tre  M M . 
Zem p, B ru n n e r c t P ython p o u r sa vo ir si les ille ttrés  
seront exc lus de l ’exercico du  d ro it d ’ in it ia t iv e . Gela 
à p ropos do l ’ob liga tion  im posée au s ignata ire , daus 
le p ro je t d u  Conseil fédéra l, de do nne r non seulem ent 
les nom s, prénom s, d o m ic ile  e l pro fess ion, m ais l ’an ­
née de sa naissance.

L ’a rtic le  es l adopté daus la rédaction  de la com m is­
sion q u i est la  su ivan te  :

A r t .  S. T o u t citoyen qu i % p u ie  une demande d’ in it ia ­
tive , do it la  signer pcrsouu<>llcment, en ind iquan t ses nom 
e t prénoms, son dom icile e t sa profession.

Celui qu i appose une signature au tre  que la  sienne, 
encourt les pénalités prévues pa r la  lo i.

L ’a r iio le  4 donne lie u  à u n  débat très e n to rtillé . I l  
es l a ins i réd igé dans le p ro je t de la com m iss ion :

A r t  4. Chaque lis te  do signatures do it conten ir : 
a. Le  nom du canton et ce lu i de la  commune po litique  

dans laque lle  les sigualurcs sont recue illies : 
h. Lo texte exact de la  demande de révision ;
c. Le texte de l ’a rt. 3 de la  présente lo i ;
d. A  la  fin , l ’a ttesta tion da président de commune ou 

de son rem plaçant, constatant que les signataires sont 
aptes à voter eu m atière fédérale e t qu’ ils  exercent leurs 
d ro its  po litiques dans cette commune c t la  date de cette 
attesta tion.

M . TiiÉiiAULAz v o it une  con trad ic tion  en tre  l'c t a r­
tic le  e l le  précédent. L ’a rtic le  3 parle  d u  « d o m ic ile  », 
l ’a r lic lc  4  de la « co iiim u n c  jio lilK ju c  ». L ’ é lecteur ne 
p o u rra it - il va lab lem en t s ig ne r ( ju c  dans sa com m une 
p o lit iq u e  ?

M M . B ru n n e r, Schenk, S to p jia n i, Zem p, R ichard , 
Good e l Keel p rennen t la  parole. La  question de v ien t 
de p lus en p lus obscure. F in a lem en t ou adopte l ’a r t i­
cle 4 sans e liangem en l e t ou rem place, dans r a r l ic lc  3 , 
l ’expression « do m ic ile  » pa r ce lle de « lie u  d ’ iia b ila -  
lio u . »

A  l ’a rtic le  5 , nouve lle  c t in te rm in a b le  d iscussion de 
dé ta il. L a  com m ission a réd igé l ’ a r l id o  de la  faiçou 
su ivan te  :

A r t .  5. Dès qu’une demande de rcv is iou  a été pré 
scntée, le  (Jonsril fédéra l déterm iue le  nombre des si- 
guaturcs valables.

N ’en tren t pas eu ligne de compte :
o )  Les signatures dont Ta ttcsta tion  n ’a pas été donnée 

pa r l ’au to rité  comp'étcute'dans les douze mois précédant 
le  déj)6t de la  demande d’ in it ia tiv e  ;

b) Les signatures qu i ne sont pas munies de ce lte  a t­
testa tion ou dout l ’a ttestation est inexacte ou incom ­
plète.

S ’i l  se trouve des signatures qu i émanent vis ib lem ent 
d 'une seule e t mi;me m ain, elles sout annulées à Tcxcep- 
tio n  d’une seule.

serve le so uven ir do Gaslauos, g o u ve rn e u r d 'A lg é c i-  
ras, liê ros cé lèbre de la  g u e rre  de l ’iiidcpeudancc. 
N iévès s’é la il ins la liée  là tan t b ien  que m al. Les 
v ie ille s  hôtesses lu i ava ien t se rv i une  co la lio n , e t c lic  
a va it passé la soirée tou te  seule, en tendant au lo in  la 
ru m e u r  joyeuse e t la m usique  de la feria, q u i se te­
n a it à rc x tré in ité  de la  v ille , su r une grande alaineda. 
L a  n u it,  e lle  a va it d o rm i tra n q u ille m e n t, fatiguée par 
la  ro u le  q u ’e lle  a va it pa rcou rue  e l un  peu calm ée à 
l ’ idée du  len dem ain  e l des p ro je ts  q u 'e lle  a va it fo r­
més.

Dès le m a lin , e lle  se lova  e l s o rtit po u r a lle r  à l 'é ­
g lise. A u  coin do la  ru e , une grande a ffiche b lanc lie  
avec, force dessins co loriés , re in é sc n ia n l les d iffé re n ­
tes péripéties de 1a course de tau reaux, a tt ira  son 
a lte n lio u , c l c lic  lu t  avec ém otion le nom  de G andido. 
E lle  é la it p o u rta n t b ien hab ituée à le  vo ir , co nom  la, 
p lacardé su r tous les m urs , à lous les ca rre fours, 
m ais, en ce m om ent, ce fu i com m e un rappel à lou les 
ses pensées. A n  no iq  do Gandido s’ cn a jo u ta it un 
au tre , q u 'e lle  ne prononça it pas, m ais qu i sonna it à 
scs o re illes , nom  (jue lu i a u ra it d it  sans doute  la p re - 
i i i iè ro  personne venue, tan t éuaieni connues les re la ­
tions d u  beau to rero  e l de la  T r in i,  q u i a va it qu itté  
p o u r lu i uu  ad o ra teu r im p o rta n t. E lle  seule, N iévès, 
n ’en sava it pas les détails. L e  liasard  lu i a va it fa it en ­
tre v o ir  ces choses. E lle  se m il à m a rche r p ré c ip ita m ­
m ent, la tête en feu, c l e lle  e n tra it dans l'ég lise  quand  
e lle  e iU end il la  v o ix  de la n ia n ju is c  de Béuaval, qu i, 
encapuchonnée daus sa m a n tille  n o ue , ve n a it à la 
messe.

—  B o n jo u r, m yslé rieusc N iévès, d it-e lle  en lu i pas­
sant le  liras a u to u r de la  ta ille  ; nous avons passé 
toute la soirée à vous reg re tte r, à nous dem ander où 
vous j)o u \ic z  b ien être  nichée. Je cro is inê ine  ( ju 'a -  
près souper mes lils  sont pa rtis  p o u r a lle r à vo tre  dé­
couverte , m a is en va in  !

N iévès rem erc ia  des a ttentions ( ju 'o n  a va it p o u r 
c lic , e l jiu is  chercha à se dégager, à e ii lre r  dans 
l'ég lise , m ais k  m a n ju isc  la re tena it su r les marches.

—  P ouqu o i n 'ê les-vous pas venue avec nous à la

Lo  Conseil fédéral pub lie  le  résu lta t du dépouille­
m ent dans la  feu ille  fédérale e t le  soumet avec leU actes 
à l ’Assemblée fédérale dans sa prochaine session.

M . Y o o E L s A N O E n  c r a i n t  q u e  l e s  a u t o r i t é s  c o m m u n a ­

l e s  ü e  s o i e n t  t e o l é e s  d e  n e  p a s  a t t e s t e r  o u  d e  m a l  a t ­

t e s t e r  l e s  s i g n a t u r e s  p o u r  ( j u ’ e l l e s  n e  p r o d u i s e n t  p a s  

a i n s i  l e u r  e f f e t .  M . T h é r a u l a z  t r o u v e  q u ’ i l  y  a  u n e  

t r o p  g r a n d e  l a t i t u d e  p o u r  l ’ a r b i t r a i r e  e l  v e u t  p r é c i s e r ,  

d a n s  u n e  f o r m u l e  o b l i g a t o i r e ,  c e  q u e  d o i t  ê t r e  c e l l e  

a t t e s t a t i o n .  M. R i i m . v i i ü ,  d ’ a c c o r d  a v e c  M . Y o g e l s a u -  

g e r ,  v e u t  s u p p r i m e r  à l a  l e t t r e  b l e s  m o t s  «  o u  d o n t  

r a t l e s l a l i o D  e s t  i n e x a c t e  o u  i n c o m p l è t e  »  ;  e n  o u t r e ,  

M . R i c h a r d  d e m a n d e  q u ’ i l  s o i t  b i e u  e n t e n d u  q u e  l ’ i n ­

v a l i d a t i o n  n ’ a l l e i n d r a  q u e  k  s i g n a t u r e  e u l a c l i é e  d o  

n u l l i t é  e l  n o n  t o u t e  l a  l i s t e  o ù  e l l e  s c  t r o u v e r a .

U ne p ropos ition  de ren voye r l ’a rtic le  à k  com m is­
sion est re je tée à une grande m a jorité .

I l  y  a uue v ra ie  p lu ie  d ’am cndem euls c l la  vo ta tion  
esl fo r t com pliquée.

On s’a rrê te  en som m e à ces décisions :
S e ron t nu lles  : 1® Les s ignatures d o n t ra lle s la lio n  

rem onte  à p lus de 0  m ois à p a r t ir  d u  dépôt de la  de­
m ande d ’in i l ia l iv o ;  2 " celles q u i sont dépourvues 
d ’a tlesta tions ou don t l ’a ttestation est inexacte  ou  in ­
com plète.

S i p lus ieu rs  s ignatures sont do la m êm e m a in , 
ce lle de l ’é c riva in  seule est v a la b le . .

Les artic les G, 7 et 8  sont adoptés daus k  teneur 
su ivan te  :

A r t .  6. Lo rsqu ’une demande popu la ire  reconnue va ­
lab le  réclame la  rév is ion to ta le  de la  C ousiitu tiou fédé­
ra le , la  question de savoir si cette révision do it avoir lieu 
est soumise à la  vo ta tion  du peuple.

A r t  7. S i l ’ in it ia tiv e  popu la ire  réclame l ’adoption, l ’a­
brogation ou la  m odifica tion d ’a rtic les dêicrniinés de la  
ConstitiU ion fédérale, e t si cette demande est présentée 
sous forme d’ un vœu général, les t bambres fédérales 
devront décider ai elles l ’acceptent, oui ou non, au plus 
ta rd  dans les deux sessions (ju i suivent.

Si elles l ’acceptent, elles donnent su ite à  cette de­
mande conform ément à l ’a rt. 121, alinéa 5, de la  Consti­
tu tio n  fédérale.

Si elles écartent la  demande ou si elles n ’a rriven t pas 
à prendre uue résolution dans le  cours des plus p rocha i­
nes sessions, le  Conseil fédéral soumet a lo rs la  question 
de révision à la  votation du peuple.

Si la  m a jo rité  des citoyens suisses ayant le  d ro it de 
vote 80 prononce pour l ’a llirn ia iive , l ’Assemblée fédérale 
procède sans re ta rd  à la  rév is ion dans le  sens de la  dé­
cision popula ire . (A rtic le  121, alinéa 5, de la  Constitu­
tion  fédérale.)

A r t  8. Lorsque la  demande de rcv is iou p a rtie lle  revêt 
la  form e d ’ un p ro je t rédigé, les Chambres dcvrout déci­
der si elles adhèrent au p ro je t d ’in it ia tiv e  te l qu ’ i l  est 
fo rm ulé , ou si elles le  re je tte n t, au plus ta rd  dans lea 
deux sessions qu i suivent,

A vec  les a rlic lcs  9  c l 10 on aborde le p o in t d é lica t: 
la  procédure  à su iv re  lo rsqu ’ il y  a d ivergence de vue 
en tre  l ’Assem blée fédéra le e l les s ignata ires d ’ une de­
m ande de rév is ion .

Dans le p ro je t de la  com m iss ion l ’a r t id e  9  est a insi 
réd igé :

A r t .  9. S i l ’Assemblée adhère au p ro je t, i l  est soumis 
sans au tre  â l ’acceptation ou au re je t du peuple e t des 
cantons.

Si e lle  refuse sou adhésion, c llo  po rte  sa décision à la  
connaissance des électeurs.

Dana ce dern ier cas, e lle  peut é laborer uu p ro je t dis­
t in c t de révision sur la  même m atière constitu tionnelle  
e t le  soum ettre à la  volonté du peuple e t des cantons 
en même temps que le p ro je t issu de l ’in it ia tiv e  popu­
la ire .

A u  second a linéa, M . Gobât propose que les Gh<mi- 
bres so ient tenues d ’ exposer dans uu message au peu­
p le les m o tifs  q u i les o u t poussé à rc jc le r  une dem an­
de d ’ in iU a live .

Gelle pi oposilion  esl adoptée.
M . S c h m i d ,  d ’ U ri, dem ande ce q u ’ i l  adv iend ra  si 

deux iD ilia tivcs  su rg issent eu m ôm e tem ps su r ie 
m ôme p o in t, m ais dans un  sens d iv e rg e n t?  Y o ic i, pa r 
exem ple, de ux  demandes valables teudan l au m ono­
pole, m ais l ’une avec banque pa r actions e t l'a u tre  
avec banque d ’E la l. S o um e ltra -t-o u  ces de ux  dem an­
des en m ôm e tem ps au peuple, à la  grande jo ie  des 
adversaires do tou t m onopole, ou  successiveinent, en 
o u vra n t a ins i uue sorte de course au c locher e u lie  les 
chefs de chacun des m ouvem ents p o u r a rr iv e r  les 
p rem ie rs  à déposer les 5 0 ,000  s ignatures ?

Selon M . B h u n n e u ,  c ’est là  uo(î (jueslion  p u rc n ie iil 
académ ique. L e  bon sens d u  peuple  suisse ne laissera 
pas des cas semblables se p ro du ire . S 'ils  su i'veua ie iil, 
on les so um e ttra it en m êm e tem ps ou  successive incul 
au peuple , peu im porte . Ü u ne peut to u t p ré v o ir  daus 
uue lo i : que fe ra -l-o u  si la  m o itié  de l ’Assemblée 
fédérale p é rit dans un dé ra ille m en t?  Gela peut aussi 
b ien a rr iv e r  ; mais cela n ’a rr iv e  pas.

M . S c lim id  n ’est pas sa tis fa it de ce lle  réponse. Gela 
peu t fo r t b ien a rr iv e r. I l  fa u l la isser le iiio iu s  possible 
à l ’a rb itra ire  gouve rnem eu la l. I l  uo fa it pas de p ro - 
pos iliüu  fo rm elle .

Dans une séauce de re levée à k iju e lle  assistent 74 
députés, so it jus te  la m o itié  p lus uu  de la lo la lilé  des 
m em bres du  Gouseil na tiona l, lo  reste de la  lo i esl 
adopté.

A  l ’a rtic le  U ,  le p lus im p o rta n t du  p ro je t, les p ro ­
positions do la  com m ission re m p o rte n t aves 17 vo ix  
de m a jo rité  su r celles du  Gonsed fédéra l. I l  u ’y aura 
donc pas de vo ta tion  éventue lle , eu cas de divergence 
en tre  l ’Assem blée fédéra le c l le  peuple , m ais une 
.seule vo ta tio n  dans laque lle  ou soum ettra  aux élec­
teurs les deux queslious su ivantes :

Fonda Suiza i c e n lin u a -l-e llc , vous au riez  pu de là 
vaque r au x  aff’aires s i iinp o rta u les  q u i vous a m è iicu l 
à A lgéc iras , e l nous au rions c lé  au m o ins lous en­
semble. I l  y ava it de la  place h ie r so ir, quo ique  les 
toreros e t le u r inonde a ien t presque to u t accaparé. 
A llo u s  en tendre k  messe, m a in tenan t ; vous savez, 
m a pe lile , que je  ne vous lâche p lus. J 'a i p rom is, si je  
vous reueoiU rais, de vous ram ener avec m oi.

N iévès s u iv it la  m a n ju ise  daus l ’église, et s’age­
n o u illa  d e rriè re  elle. S i e lle  l ’accom pagnait à la  Fonda 
Suiza, après la messe, e lle  re v e rra it peu t-ê tre  Gandi­
do. S e ra it- il seul ? G om m ent la re c e v ra it- i l?  N e  se- 
ra il-ce  pas une ém otion à lu i donner avant la corrida, 
quand i l  a u ra it besoin de lo u l sou calm e. E l  s’ i l  lu i 
a r r iv a it  ciucbjue chose? Cette affreuse pensée glaiça 
N iévès d 'é p o u va iilo  ; quoK jue la messe ne fû t pas 
fin ie , e lle  se leva  doucem ent, pu is, éc liappan l à l'œ il 
de k  D iarquise, q u i d ’a ille u rs  é ta it tou te  à scs o ra i­
sons, e lle  se glissa hors do l'ég lise , e l se m il à su iv re  
rna c liina le in on l les rues e l les places de la v ille  jo y e u ­
se. Des gens de la cam pagne, dans leu rs jilu s  lieaux 
effets, a rr iv a ie n t su r des chevaux e l des ânes. Iras 
hom m es avec des vê le in cn ls  courts c t som bres, des 
chapeaux eu ve lou rs  très larges donnan t u n  a ir  som­
bre  à leu rs visages, n a tu re llem e u l foncés. Les babils 
des fem mes se ressentaient tro p  d u  vo is inage de G i­
b ra lta r, e t des m archaudises anglaises q u ’ une contre­
bande ac tive  répanda it dans les v illages d ’a len tour. 
Mais elles é ta ien t uu -lê tcs  c t coiffées avec des lleu rs. 
L e  p e tit bateau à vapeur, q u i fa isa it lo serv ice du 
Fenou à A lgéciras, déposait su r le qua i des gens de 
lou les sortes, des étrangers, des soldais angla is en 
tun iques écarlates e l i:a.siiiies blancs, des M arocains 
eu caftans de cou leu r c la ire , des tou ris tes de lo u l 
pays. Les tavernes, les hô te lle ries, les p lus iii l i in e s  
posadas regorgea ien t de m onde e t retenli.^saient de 
cris  c l de rires  ; dans le lo in ta in , on e iilc n d a it déjà le 
bourdonnem en t m usical de la feria, e l toute ce lle jo ie  
s 'é jia n d a il sous i ’éelalante lu m iè re  d u  so le il, à la 
cha leu r d 'u n e  jo u ru é c  d ’été tem pérée par la  b i isc 
m arine.

c V o ul eS ^m s accepter le projet de révision km. 
de l'iniîiaiice populaire i 

ou
t milcs-roHS accepter le projet élaboré par lAs­

semblée fédérale? • , , J -
N ’e n tre ro n t pas en lig u e  do com pte dans le (le- 

lo u ille m e n t d u  résu lta t de la  vo ta tio n  : les b u lle lm s  
lianes e t ceux q u i réponden t a flir ra a liv c m e u t au x

deux questions.
E n  revanche, les b u lle tin s  ( ju i n e  rep ond en t q u  a  

i ’ unc ou  l ’au tre  dos questions posées, p a r un  o u i o u  
u n  non , ou  q u i réponden t non  a u x  do ux  questions, 
sout va lables.

G e lu i des de ux  p ro je ts  q u i ré u n it  la  m a jo rité  des 
vo lan ts  C l  des cantons est accepté.

M . H ;i:» kh li.\ a déposé la  m o tion  su ivan te  r 
• E n  a jip lica tio n  de l ’a rtic le  G de la  lo i fédéra le  s u r 

les rapports  en tre  lo  Gonseil na tion a l e l le  C onse il des 
E ta ts, lo Conseil na tiona l rep rend  en m a ins  le  p ro je t 
de l ’ a rrê té fédéra l s u r la ré v is io n  de l ’a rtic le  3 9  do ia  
co n s lilu lio n  fédéra le (b ille ts  do banque), l ’accepte in 
globo dans la teneu r q u ’ i l  a reçue lo rs  de la  c lô tiu ’o  
des dé libéra tions, le  29  ju in  1891 , üu  Conseil n a li( ^  
na) e l le transm et au  Ckmseil des E ta ts  en l ’ io v ila n l,  à 
tra ite r aussi cet ob jet au cour» de la  préseuto session. »

A c c id e n t .  —  M . lo co lone l Lo ch m a n n , che f d 'a r ­
me du  génie, a fa it sam edi une c liu lc  de  cbcva l à 
M u rg e n llia l. L u n d i i l  a eu d u  dé lire  et ou c ra igna it 
uuo fra c tu re  d u  crâne. H ie r, heureusem ent, i l  a lla it 
m ie ux .

M . S c h e rb ,  —  L a  Gazette de Glaris annonce (tuo 
M . Scherb n ’acceptera pas d ’é tre p ro cu re u r-g é n é ra l 
do la  C onfédération p o u r une nouve lle  pé riode  do 
tro is  ans. Espérons que ce lte  nouve lle  se co n firm e ra ..

M i l i t a i r e .  —  L e  départem en t m ilita ire  v ie n t de 
su p p rim e r p o u r de ux  ans, à l i t r e  d ’essai, les leçons 
co inp lém en la ires des ilIcU iés a u x  écoles de recrues.

E n  v e rtu  d ’uue c irc u la ire  de 1879, tous les so ldais 
q u i ava ien t eu de ux  5  au x  exam ens pédagogiques 
é la icu l condu its , à k  ren trée  de l ’exercicô n u  jjem Ja iil 
la  soirée, à un  m a lheu reux  in s titu te u r, q u i pe ina it à 
le u r enseigner les é lém ents de la lec tu re , dO l'é c r i­
tu re  c l du  ca lcul. L e  résu lta t de ces e fforts  mériU-dres 
é la it lo Jilus souven t nu l. Q uaud nos soliJals re n tfe . 'it  
de la m anœ uvre, après s’ être levés à l ’aube c t a v o ir  
tr im é  toute la  jou rnée , ils  sont aussi peu disposés que  
possib le à des e fforts in te llectue ls, d ’au tan t p lu s  que 
co sout na lu re lle m e n t les m o ins développés et k-s 
p lus faibles de lou les m anières q u i sont astre in ts n 
celle corvée scolaire . A jou tez q u 'o n  le u r  p re n a it a in s i 
une heure u tile , non seulem ent po u r le u r  repos, noais 
p o u r d ive rs  tra va u x  m ilita ire s  : so ins do p ro p re té , 
ne lloyago d ’ arm es, etc., de sorte  que les pauvres  
« ille ttrés  », ue pouvan t apprendre que lque chose 
pendant les tro is  ou  qua tre  semaines que d u ra it l 'é ­
cole com plém enta ire , se voya ient en ou tre , p lus (juo  
leu rs  camarades, c.xposés aux semonces e l a u x  p u n i­
tions de leu rs  chefs.

T rès certa inem ent, la  m esure prise  pa r le départe ­
m ent m ilita ire  sera bien accue illie  s u r toutes les p la ­
ces d ’arm es de la  G onfédéra lion, —  pa r les caporaux 
de jo u r  di.spcnsés de ré u n ir  ce troupeau réca lc itran t 
p o u r le  condu ire  chaque so ir au tableau n o ir ;  jia r  
les chefs de com pagnie responsables do le u r  fré que n ­
ta tion  ré g u liè re  ; pa r les chefs d ’école, auxque ls  ce lle 
in s titu t io n  causait m ille  tracas ; pa r les in a lilu lc u rs , 
q u i com prenaient l ’ in u t ilité  do leu rs  e ll'o rts ; p a r les 
illcU rcs  su rtou t.

A jou tons que le nom bre  de ceux-c i est en constante 
d im in u tio n  c t no dépasse pas une ou  de ux  douzaines 
pa r école de c inq  à s ix  cents hommes.

M i t r a i l le u s e s .  —  L e  G onscil fédéra l a décidé 
ra c h a t de 2 4  m itra ijicu ses  M a x im , chacune avec 80 00  
cartouches. Ges e rg iu s  seront payés au m oyen d 'u n  
re liq u a t p ro ven an t de la  vente d ’anciens fus ils  de g ros  
ca libre.

Dans un pays com m e le  nô tre , les m itra illeu ses  
peuven t ren d re  de grands services. E lles jie rm e tle n t 
de donner uu  fe u  v io le n t su r un p o in t où i l  se ra it d if ­
fic ile  do jitace r une troupe  (r in fa n le r ie  uu peu n o m ­
breuse, e l elles peuven t aussi supp léer la  troupe  d ’ une 
f a ç ' O ü  perm anente dans les endro its  où  son c n lre lie ii 
présentera it trop  d fi d ifficu ltés  : avec tro is  ho in iue», ou 
la it  la besogne de Ire iile  ou  quaran te .

L a  in ilra ille u s c  M a x im  peu t ê tre  transportée avec 
sa m u n itio n  su r une seule bêle de somme. A u  besoin, 
tro is  hom m es jie u ve n l s’cn  charger. L 'exce llence  e l le 
fac ile  inan iom en t de l ’ a rm e o n t é lé  dém ontrés p a r los 
nom breuses expériences de k  com m iss ion d ’a r t ille r ie ; 
la  m u u ilio u  esl la  m ôme que celle du  fu s il m odèle 
1889.

C a u t io n n e m e n t  m u t u e l .  —  L a  Société suisso 
de cau im nue inep l m u tu e l com pta it, au 31 dé cc in h rc  
de l année de rn iè re , 71 92  sociéta ires, représentant uu 
ca u lio u iie m c n l de 2 2 .3 0 4 ,8 0 0  francs. Les cotisations 
de l ’année 1890 se sont élevées à 17 ,842  francs. L a  
société a dù  payer G815 fraucs jio u r  des dé lou rn e - 
mcDls com m is p a r qua tre  em ployés féd é ra ux  in f id è ­
les, tro is  à la  poste, un au télégraphe. E u  constatant 
ces in fidé lités , le président de l ’association, M . L . Ga- 
chem aille , s 'e xp rim e  en ces term es dans son ra p p o rt 
de fin  d ’exercice ;

« L a  im iiu a iité  q u i nous u n it  do it fa ire  de nous au­
tre  e lio îc  que des actionna ires so lida irem en t responsa­
bles des fautes commises. E lle  d o it nous do nue r un  
sen tim ent tou jou rs  p lus p ro fon d  e t p lus sé rie u x  do

N iévès ii ia rc h a ila u  hasard, sc rc le u a u l avec toutes 
les iorccs do son âm e do c o u r ir  à k  Fonda Suiza, e l 
de se je te r dans les bras de Gandido. A u  m o m e n i où 
e lle  re n tra it chez elle , G arloch i, le p icado r, passa à 
quelques pas devan t elle . I l  ne la  v i l  pas, m ais e lle  
resta en suspens, ne sachant s i e lle  de va it l ’appeler 
ou  uou. I l  d isparu t, et e lle  a lla  m anger com m e elle 
pu t, servie  jia r  les v ie illes  fem mes q u i l ’ava ien t prise 
eu gré  e l ue re g re lla ie n i p lus d ’a v o ir  loué le u r grande 
cham bre.

JTheurc de la  corrida a p p ro ch a it: N iévès ira it-e lle  
se m ettre  s u r le chem in , daus uo  coin où  e lle  de­
m e u re ra it inaperçue, po u r v o ir  passer les to reros se 
rendan t a la  jila za ?  Gar e lle  n’ass is lc ra il jias au spec­
tacle. D cjm is q u e lle  ava it épousé G andido, e lle  n 'a ­
v a it pas rem is lo  p ied daus la plaza. A u jo u rd ’ hu i e lle  
ira it  m oins que jam a is  : i l  lu i vena it de crue lles ap­
p réhens ions; tou t f i i i i r a i l - i l  pa r un accident, pa r un 
m a lh e u r?  Sa v ive  e l tendre  im ag ina tion  so te igna it 
des Jilus som bres couleur.s, m.-iis son esp rit d ro it c l 
net en Ir iü m jil ia it  tou jou rs : e lle  sc ca lm a peu à peu, 
la issant jiasser le.s lieure.s, p r ia n t e l a lteudau l le m o- 
n ic n l q u i lu i sem b le ra it le  p lus favorab le.

4 ers s ix  heures d u  so ir, le  d e rn ie r taureau tué, la 
feu le  q u i occupait les g ra d ins  do l ’ im m ense a in p lii-  
llié à lre  sc m it à descendre à travers l ’A lam eda. Fres­
que toute la  co lon ie  de G ib ra lta r é la il venue assisler 
au spectacle, don t e lle  a coutum e, une fo is ren trée 
cliez e lle , de pa rle r avec m épris  e l h o rre u r. Les u n i­
form es rouges des soldats angla is se voya ien t en l i ­
gues daus les rues d 'A lgéc iras  com m e ils  regagnaien t 
le p o rt p o u r s’em barquer.

Les Bénava l a rr iv a ie n t, eu x  aussi, de k  plaza, c t, à 
le u r étonnem ent, Iro u vè re u l N iévès su r le seu il de la 
Fonda Suiza. I l  y eu t, de le u r pa rt, une e x c k in a lio n  
joyeuse. L a  m arqu ise  c ria  :

L n l in ,  vous vo ilà . Celte fo is ou vous garde à 
vue , ou ne vous laisse pas p a rtir .

\  ous souperez avec nous, nous n ’accepterons 
aucune excuse, d it  le m a n ju is  avec au to rité .

(A suivre f'
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n o ire  cngagem en l d ’h o n o p u r e t de n o tre  so lida rité  
m ora le , e t de fa ire  do p/ous de va illa n ts  associés p o u r 
la  lu tte  co n tre  le  m a i. Q ue ce so it là  le  résu lta t ré ­
jo u issa n t que no us  ayons le b o n h e u r de p o u vo ir p ro ­
c la m e r chaque  année avec u n e  ce rtitud e  tou jou rs  
m ie u x  fondée s u r les fa its  acquis ! •

La N«i»»o eu Belgique.

On nou?. écrit d’Anvers, en date du t l  
juillet :

i h o f ,  d im anche 2 ü  ju il le t ,  les Suisses lia b ila n l la 
B e lg i'q u e  o n t cé lébré dans n o tre  v ille  le  s ix ièm e ceu- 
té û D ire  de la  C onfédcra lion .

U n  appel, signé pa r M . lU v ie r, consu l généra l de la  
t lü n fé d é ra lio n  su isse en B e lg ique, pa r M . S te inm ann, 
consu l suisse à A n ve rs , pa r M . P e rn in , président de la  
S ocié lé  su isse d ’A n ve rs  e l p a r le  com ité de la  d ite  so­
c ié té, p a r  le  conse il de la  Société p h illie lv é tiq u e  de 
B ru x e lle s , etc., a va it été adressé à lous nos com pa­
tr io te s  hab itan t la  B e lg ique , e t p lu s  de cent c inquante  
adhésions é ta ien t pa rvenues au com ité  do la fôte. ü n  
re m a rq u a it a u  nom bre  des pa rtic ipan ts  p lus ieu rs  do 
nos compaVrioies fixés dans des loca lités assez élo i­
gnées d ’ A nve rs , te lles que H u y, C harle ro i, M a rrh ie n - 
no, L iè g e , et q u i ava ien t d ù  fa ire  u n  vé ritab le  voyage 
p o u r s'associer à celte com m ém oration  nationale.

L a  fètc a com m encé dès 10 heures d u  m a lin  par 
m io  réception  au  local de la  Socié lé suisse, don t le 
■très d igue  président, 51. P e rn in , de Genève, es l p o u r 
beaucoup dans sa réussite , laque lle  a é lé com plète.

L ’a p rès -m id i s’cs l passé su r l'E saaqt, ce lte m a g n ifi­
que r iv iè re  q u i esl com m e uu  bras de m er, su r un  ba­
teau pavo isé  à nos cou leurs, au  sou de nos a irs  na tio ­
n a u x . L e  s o ir  un  banquet, fo r t b ien se rv i dans les 
saJoiis d u  Cercle a r lis liiiu e , a é lé s u iv i d ’ une soirée 
m u s ica le , m êlée de la h lca u x  v iv a n ls  e l de scènes d ra ­
m a tiq u e s  c t te rm inée  pa r un  bal. E n  fa it  de chœurs, 
ipa rfa item en l exécutés pa r la  section de chant do la 
S ocié lé  suisse, je  m e n iio n iie  le  Sâhu ciziTpsaliu, de 
Z w yss ig , le  GriitU, de G rc ilh , le  Uvimattliat, le  Banz 
(les l'dckes. L a  Libre llekétie, d ’E ugène R a m berl, a 
é lé  cli-'tDlée pa r uu  G enevois, M . B e rlou  ; le CUhare- 
Cldh, de B ru xe lle s , composé en m a jo rilé  de Suisses, 
a  jo u é  VAbciidsUiudclun c l le  Leopoldsmarsch, do 
B o e ck .

P endan t le  hanque l p lus ieu rs  d iscours, sé rieux  e l 
ga is, on t é lé  prononcés. 51. R iv ie r  a porté  le toast à la 
P a trie  c t  le toast au  ro i des B e lges ; 51. S te inm ann a 
pa rlé  eu term es exce llents o l p ro fondém ent sentis de 
la  B e lg iq u e  c l spécia lem ent de la  v ille  d ’A n ve rs , où  i l  
rés ide  depuis de longues années c l où  i l  déployé uue 
a c tiv ité  considérab le et des p lu s  houorah lcs ; 51. H e n ri 
de  la  H arpe, chance lie r du  consu la t généra i, a carac­
té risé  d ’ uue façon fo r t ju s te  le  pa trio tism e , en p a rticu ­
l ie r  le p a lr iü lis iiic  tel q u ’ i l  se conserve, se m o d ifie  c l 
s 'accentue  lo in  du  pays e l des in iluenccs locales ou 
personnelles.

U n  échange clc té légram m es a ea lie u  en tre  les 
Suisses de B e lg ique  réu n is  à A n ve rs  e l les Suisses 
des Pays-Bas, <{ui fe s lo ya ic iil au m ém o in o in e u l à 
L e yd cn .

AOlVELLIiS DES CANTOiYS
B E R N E . —  Les p ro je ts  p o u r le  m o num en t d ’A ­

d rie n  B u b e n h c rg  se ron t exposés d u  3 au  23  août, à 
B e rn e , au  M usée des B eaux-A rts^ ru e  des U rp lie - 
liu s .

—  Le s  tra va u x  de la  nouve lle  gare de B e rne  avan­
c e n t et ie pu b lic  so in o n lro  très sa tis fa it des résulta ts 
obtenus. L a  seule c r il i i iu e  qu ’ on en tend fo rm u le r  est 
que les quais d'accès des ligues de B ienne  e l de L u ­
cerne sont un  peu ex igus, ü n  ne p o u rra  en ju g e r que 
quand  les services se ron t organisés d ’ une m anière  
d é lin iliv e .

51ais p o u r les salles d ’ attente, les buffets, les g u i­
chets de d is tr ib u tio n  des b ille ts  e l les locaux  p o u r los 
bagages, les vo ies d'accès e t de sortie , l ’espace es l très 
la rgem ent m esuré et s u llira  longtem ps a u x  besoins.

I l  é la il d iff ic ile  de fa ire , dans les cond itions  don­
nées, que lque chose de v ra im e n t beau au p o in t de 
vu e  a rc lH lec lm a l. M a is la  com pagnie d u  C entra l n ’ a 
d u  m oins rien  épargné po u r l ’am éBagoinenl in té r ie u r 
c l  l ’o rn cm cu ta lio n  e x lé rie u re , do sorte  que la  no u ­
ve lle  gare de Berne, sans ê lre  de celles ( ju ’ou cite, 
n ’eu fe ra  pas m oins h o n n e u r à la v ille  fédéra le.

Tous les locaux q u i en dépendent se ron t éclairés 
à la  lum iè re  é lectrique.

ZU R IC H . —  L ’c x - ro i M ila u , de Serb ie , d o it être 
a rr iv é  a u jo u rd ’hu i à Z u ric h , venan t de M un ich .

S ü L E ü R E . —  L a  Socié lé so leuro ise d ’u ti l ité  pu ­
b liq u e  pro je tte  la fondation  d ’ uu asile p o u r les enfants 
faibles (l'e sp rit e t com pte la isser a insi uue  trace d u ra ­
b le des fêles du  centenaire . Onze m31c francs o u t déjà 
élé souscrits pa r do généreux citoyens. L ’as ilc se ra it 
ins ta llé  au x  anciens ba ins de K iie g s te lle n , m ais la 
s o n iiiic  réu n ie  est encore lo in  de su ffire  c l la  Sociélé 
d ’u t il ité  p u b liqu e  adresse u u  cha teu rcux  appe l au 
peup le  so leuro is.

G E N È V E . —  T ro is  nouve lles taches p h y llo x é ri-  
qucs o n t été découvertes la  sem aine de rn iè re  dans le 
canton de Genève, au lie u  d it  G rosbau, dans la  com ­
m une  de C orsier, à C hcrre , com m une de Collonge- 
B e lle r ive , c l à Chevrens, com m une d ’A n iè res .

CANTON DE VAUD
Poursuite pour dettes etfaillite . —• L o  délai 

d ’ insc rip tion  p o u r les candidats a u x  fonctions de pré­
posés a u x  poursu ites e l a u x  fa illite s  est e x p iré  le  25  
ju il le t.  I l  y a, d it-o n , près de ce n l candidats inscrits  
po u r les poursu ites e l p lus de c inquante  p o u r les fa il­
lites. L e  collège chargé de l ’ é lection —  Conseil d ’E la t 
e t T r ib u n a l cantonal ré u n i —  fonctionne ra  probab le­
m e n t dans le couran t du  m ois d ’aoù l. ü n  sa it q u ’à te­
n e u r de ia  lo i fédérale les nom s des préposés do iven t 
ê tre com m uniqués au Conseil fédéra l a va n t le  31 oc­
tobre.

Lèse-civilisation. —  ü n  l i t  dans le  Peuple, l ’o r­
gane rad ica l d ’ V ve rdon  :

« N o us  ferons re m a n iu e r qu ’au  Conseil na tiona l 
la  rep réson la lion  de la  m in o rité  conservatrice  du 
peup e suisse existe e t q u ’e lle  est très la rgem ent 
représentée ; la  re n fo rce r encore se ra it un e  m au­
vaise action e t les cantons progressistes nous de­
m andera ien t, et avec ra ison, sévèrem ent com pte do 
ce délit de lèse-civilisation, *

Tir cantoual de Morges.
Concours de sections.

C cn l-e l-u u c  sociétés o n t p ris  p a rt au concou rs ; une 
a élé é lim inée  po u r fraude.

D ’après le  p lan du  t ir ,  les de ux  tie rs deva ien t ob te­
n ir  des p r ix ;  su iva n t décision du  com ité , les tro is  
quarts  on t é lé  récompensées dans l ’o rd re  su ivan t. L e  
p re m ie r p r ix  é la il de 20Ü fr .,  le d e rn ie r de 40 fr.

Les d ix  prem ières sections o n t élé couronnées.
1. Les Vengeurs. C liaux-de Fonds. 2. Le  Sapin, l ’ Au- 

berson, 3. ScharfachUtzenverciu, Berne. 4. A m is du tir , 
F le u ric r. 5. Les Chasseurs, Stc C roix, 6. Arm es de 
guerre, V a llo rbes 7. Armes de guerre, M ontreux. 8. Ca­
rab in ie rs du Stîind, Ncuchâte l 9 Société de t ir ,  Lucens. 
10. Société de t ir .  Section fédérale, Chaux de Fonds, 11. 
T ir  franc, Cossonay. 12. Société des carabiu iers, L a u ­
sanne. 13. F rancs tireurs, l ’ Is lc . 14. M onts de Lavaux, 
Grandvaux. 15. Am is du t ir ,  Grandson. 10. L a  Défense, 
Le  Locle '.7. Armes de guerre, Lausanne. 18. Société 
m ilita ire  des carabin iers genevois, Genève. 19 D iable- 
rets, Onnont-Dcssiis. 20. Armes do guerre, F u lly . 21. 
Arm es réunies, R o lle . 22. ï^ociété de t ir ,  Cottens. 23. 
Société de t i r  de campagne « Le  T e ll », Genève. 24. A r ­
mes do guerre, Bremblens. 25, Arm es de guerre, Applcs. 
26. Arm es do guerre, Yvouand. 27. Arm es de guerre, 
Oron. 28. Armes de guerre, G iugins, Chéserex, Grcns ù 
Gingins. 29 Société de t i r  carabin iers,Yverdon. 30. Am is 
du t i r ,  Moudon. 31. Société genevoise du t i r  de campa­
gne, Genève. 32 Sociélé de t i r ,  Perroy. 83. Société de 
l i r ,  L u try , 34. Sociélé de t ir ,  M otiers T ravers. 85. Société 
de t ir ,  Cully. 36. Sociélé de t ir ,  Saubraz 37. Société do 
t i r  du Bo iron, Nyon. 88 Les Volontaires, L a  Sagne. 39. 
La  B royardc, Payerne. 40, Arm es de guerre, Dencns. 41. 
F rancs-tireurs, Cbarapagne. 42. Arm es do guerre, Châ- 
leau-d’Œ x. 43. A rm es de guerre, Aubonno. 44, Armes 
de guerre, Orbe. 46. Société du t i r  du cercle, La  Sairaz. 
46. Am is du mannequin, Genève. 47. T ir  de campagne. 
Le  L ieu . 48. T i r  do campagne, Ecnblcns. 49. T ir  do 
campagne, Bussigny. 50. V o lonta ires des Croisettes. 51. 
Société de t i r  G u illau n ie -T e ll, Lausanne, 52- L ’Helvé- 
tienne, Verriè res suisses. 63. Arm es de guerre, Préve- 
renges. 54. Arm es de guerre, VuDierens. 65. Arm es de 
guerre, M o n t le-G rand s. R o lle . 56. Am is du t i r ,  Donne- 
loye. 57. Arm es de guerre, Echallens. 68. Armes de 
guerre, Reverolles. 59. A rm es de guerre, C o llom bier s. 
Morges. 60. Société da t i r  de Romanel, Jouxtens-M ézery 
à Romanel. 61. Société de t i r  de St-Saphorin s. Morges. 
62. Sociélé de t i r  de B ière. 63. Société de l i r ,  Sécbey- 
Charbonnières. 64. Société de t ir ,  S t-Prex. 65. Société 
de t i r ,  VuffleDS-le-Cbàteau. 66. Société de t i r .  les Gym ­
nastes, Genève. 67. Société de t ir ,  Ouchy. 68. Société de 
t i r  les T ire u rs  du Rhône, Vouvry. 69. Société de t ir ,  
Vuarrens. 70. Société de t i r  le Léman, Vevey. 71, Sociélé 
de t ir ,  P o u ta r lic r. 72. Société de t ir .  armes de guerre, 
D a illcns . 73. Société de t ir ,  armes de guerre, E toy. 74. 
Sociélé de t i r ,  armes de guerre, Goumoeus la  V ille . 75. 
Société de t i r  d ’A rz ic r  le  M uids, A rz ie r.

P lusieurs armes ayant é lé échangées pendant le  t ir ,  
le comité p r ie  Messieurs lea tireu rs de vé rifie r leurs a r­
mes, e t en cas d’e rreu r les envoyer à l ’A rsena l de M o r­
ges. L a  section de po lice le u r ren ve rra it les armes qu i 
pourra ien t le u r apparten ir, su ivan t les désignations 
qu ’ils  voudront b ien donner.

Y v e r u o x .  (Corr.). —  Y v e rd o n  s’e m b e llit à  vue 
d 'œ il. L a  to itu re  do sou ch<àleau s’é la u t ornée d ’ uu éd i- 
cu lc  cb ioo iso-m auresque destiné à  recevo ir l ’ ho rloge 
de la lo u r de la  P la ine , on va p o u v o ir  d é m o lir  ce lle 
lo u r . q u i gênait cons idérah lem en l la  c ircu la tio n  dans 
la  rue  la  p lus é tro ite  de la v ille . Sam edi, les m a té riaux 
en o u i été adjugés, po u r le p r ix  de 3 5 0  fr .,  à  51. A d o l­
phe S le ine r.

Ce n ’est là  qu ’ un  com m encem ent. O n pré tend q u ’ à 
la  p rocha ine  séance du  Conseil co n iin u n a l uu e  m o tion  
sera déposée p o u r dem ander la  d é ra o lilio n  de la  pa r­
tie du  château q u i em pêche de v o ir , de la P la ine , la 
sta tue de Pestaiozzi. Tous les am is d u  progrès app lau­
d iro n t à ce lle  in it ia t iv e  ha rd ie . C’esl b ieu le m oins, 
quand  ou s ’esl payé une  statue, que lo u t lo  monde 
en puisse p ro file r , c l un ne conço it pas p o u rq u o i les 
hah ilau ls  d ’uu q u a rtie r très popu le ux  o u i élé p rivés  si 
longtem ps de ce lle  jouissance. Saus com pte r que la  dé- 
m o ilio n  p ro je tée  p e rm e ttra it do p ro lo n g e r en d ro ite  
lig n e , de la  façon la  p lu s  heureuse, la p rin c ip a le  a rtè re  
d ’ Y ve rd o n , ce lle  ru e  de la P la ine  q u i es l év idem m en t 
destinée à nous trave rse r im  jo u r  de p a rt eu p a rt, à 
l ’ iu s la r de la  g ra ud ’ rue  de 51orges. L e  progrès ne peut 
s’accom oder de vo ies é tro ites c l s in u e u se s ; i l  lu i faut, 
com m e à no tre  m u n ic ip a lité , les grandes envolées et 
les vastes horizons.

CHRONIQUE AGRICOLE
li'avoiue.

On adm etta it ju sq u ’à présent q u e  la  va leu r n u tr it iv e  
de l ’avo ine é ta it en p ro po rtion  d ire c te  de son poids 
spéciliciue e t que p a r conséquent la  p lus lou rde  
é ta it la  m e illeu re . L e  pro fesseur Sansou, de G ri-  

noD, dans un  ra p p o rl lu  à la  sociélé centra le  de m é- 
ecine vé té rin a ire , a rr iv e  à des conclusions d iffé ­

rentes.
L ’avo ine re m p lit, en tan t que fou rrage, u u  double 

b u t. E lle  constitue d ’abord un a lim e n t concentré au 
m êm e lit re  que le  fom  e l la pa ille , e l e lle  ag it ensuite 
com m e spécifique exc itan t d u  système ne rve u x  e l des 
muscles. E lle  ne pe rm et pas, com m e on l ’adm et géné­
ra lem en t, d ’o b te n ir des efforts supérieurs à ceux dont 
les a n im au x  sera ien t capables en son absence ; elle 
les m et seulem ent en état de les dép loyer p lu s  aisé­
m ent c t pa r conséquent p lus rap idem ent.

Com m e a lim e n t n u tr it if ,  le  rô le  de l ’avo ine est d 'iu -  
tro d u irc  dans l ’o rgan ism e en p re m ie r lie u  des a lim eu ls  
azotés ( la  p ro té in e ), e l en second lie u  des m atières 
grasses e t des ex trac tifs  uou azotés don t le p rin c ip a l 
est Vamidon. I l  esl connu e l v é r if ié  expérim en la lem eo l 
que la p ro po rtion  de ces d ive rs  p rinc ipes in f lu e  su r la  

a le u r n u tr it iv e  de l ’avoine , e t que si la  p ropo rtion

c l, d ’un  au tre  cêité, un  m a x im u m  d ’am idon corres- 
pondaut nécessairem ent à un  m in im u m  de p ro lé in iî, 
don t la  quan tité  va rie  de f),3  à  2 1 ,4  7 » , i l  s’cn  su it 
que p lus le g ra in  est lo u rd  m o ins i l  est n u tr it if .

C o n tra irem en t à l ’op in io n  généra lem ent adm ise, 
l ’avo ine -lype  pesant -45 k ilo s  à 'hec to litre  n ’ est pas la 
p lus n u lr i l iv e  c l do it ê lre  payée m o ins cher que l ’a- 
vo ino  à g ra in  léger, d o n t le po ids peut a r r iv e r  à 30 
k ilos à r i ic c lu lit re .  Sans doute i l  conv ien t d ’acheter 
l ’avoine au po ids, m a is non de l ’es lim er en ra ison de 
son poids spécifique. Rechercher le g ra in  lo u rd , c’esl 
précon iser l ’am idon q u i ne d iffè re  en r ie n  de subs­
tances analogues conlenucs daus le  fo in  e l la p a ille  et 
don t il y a tou jou rs  excès dans la  ra tion .

I l  est ce rta in  que les (jua lités physiques ne do iven t 
pas être  négligées : g ra ins  égaux en tre  eux , b r illa n ts  
e l lisses, inodores, g lissant fac ilem ent dans les doigts, 
ayant l ’écorce m ince  e t l ' in té r ie u r  b lanc, à saveur 
farineuse e t sans a rr iè rc -g o ù t, sans ba lle , n i gra ines 
étrangères ou  im pure tés. Ces dern ières sont so uven t 
mélangées pa r le  com m erce, com m e c 'es t le  cas 
po u r la  nielle q u i ren fe rm e  u n  tox ique  auque l le 
cheval n ’est pas in d iffé re n t. S i les g ra ins sont gros, i l  
peu t être  u tile  de les peser, de les fa ire  sécher en­
su ite  e l de les peser de nouveau, a fin  de s’ assurer 
s 'ils  ue coD lienneu l pas uu  excès d ’ hum id ité .

Q uant à la va le u r re la tive  de l ’avoine , ou l ’ es tim a it, 
su r la fo i d ’analyses c liim iq u e s  e l sans te n ir  compte 
de la  re la tion  n u tr it iv e , à e n v iro n  le  doub le  du  poids 
du  bon fo in . L à  encore, i l  y a e rre u r. L a  re la lioe  im -  
Ir i l iv e  du  bon fo in  do p ra ir ie  os l égale à ce lle de l ’a ­
vo ine  avec uno  d iffé rence de com position  de 3 ,5  0 / q  
de p ro té ine  en faveu r do ce lte de rn iè re .

L e  second rô le  jo u é  pa r l ’avo ine  dans ra lim e u la -  
lio n  est le  rô le  exc itan t q u i ren d  son em p lo i in d is ­
pensable daus l ’a lim en ta tion  d u  cheva l à a llu res  ra ­
pides.

L a  p ro p rié té  exc itan te  de l ’avo ine  esl due exc lus i­
vem en t à  un  alca loïde découvert par Sanson dans le 
péricarpe de la  g ra ine , p r in c ip e  q u i peu t ê lre  e x tra it 
du  g ra in  par l ’a lcool b o u illa n t e l q u i, ad m in is tré  au x  
a n im a u x , le u r p ro cu re  une exc ita tion  b ien  accusée, 
pouvan t ê lre  enreg is trée pa r les appare ils  p h ys io lo ­
giques. L a  teneur en avénine —  non donné à  cet 
alcaloïde p a r Sanson —  est d iffé re n 'e  su ivan t les avo i­
nes e t va rie  de 5 ,2 5  0 / q  à  1 1 ,7 5  0 /q .  P o u r que l ’ac- 
lio u  e xc ila u le  de ce lte  substance se m anifeste, i l  en 
fau t U O/o au  m o ins . Tou les les va rié tés d ’ avo ine qu i 
se sont m ontrées inactives  en (jon tena ien t une  p ro ­
p o rtio n  in fé r ie u re . Les avoines blanches m anquent 
souven t d ’avén ine; les no ires, pa r contre, en o n t p re s ­
que tou jou rs  su ffisam m ent.

M . Sanson fo rm u le  les conclusions su ivantes :
f l)  On ne p e u t pas a ttr ib u e r ou  re fuse r avec c e rti­

tude à l ’avo ine  la  p ro p rié té  e xc itan te  d ’ après sa cou­
le u r, a ttendu que certaines avoines blanches la possè­
den t sû rem ent e t que certa ines avoines no ires  peuven t 
en être dépourvues.

6 ) L e  dosage du  p rin c ip e  e xc ita n t est la  seule 
base certa ine des appréc ia tions ; toutefo is, i l  y a de 
fortes p robab ilités  p o u r que les avoines blanches d ’ u ­
ne provenance que lconque so ien t m o ins excitantes que 
les avoines noires.

c) L ’ap latissem ent d u  g ra in  d ’avo ine ou  la  m ou­
lu re  a ffa ib lit cous idérab lem en l sa p rop rié té  excitante, 
en a lté ran t, selon lou lcs  p robab ilités , la substance à 
laque lle  ce lle  p ro p rié té  est d u e  ; l ’action exc itan te  est 
p lu s  p ro m p te , m a is beaucoup m o ins fo rte  et m oins 
du rab le .

d) C e lle  action, im m édia te  e t p lus intense avec 
lo  p rin c ip e  iso lé , se fa it a lle n d re  que lques m iiiu lc s  
avec l ’avo ine  e n tiè re ; dans les de ux  cas e lle  va  so 
ren fo rça n t ju s q u ’à u u  ce rta in  m om ent, pu is  s’ a ffa ib lit 
et se dissipe.

e) L a  du rée  totale de l ’e ffe t d ’exc ita tion  ou  d ’ac- 
c ro issem eu i de l ’e x c ila b ililé  d u  syslèm o ne u ro -m u s­
cu la ire  a to u jo u rs  pa ru , daus les expériences, être 
d ’e n v iro n  une heure par k ilo g ram m e d ’avo ine  in ­
gérée.

Ces données sont sensib lem ent d iffé ren tes de celles 
([u i ou t eu cours ju s q u ’ à m a in tenan t, aussi 51. Sanson

dé c la re -t- il l ’analyse ch im iq u e  seule capable de don ­
ne r une idée exacte do la  va le u r de l ’avoine. Com m e 
base généra le d ’appréc ia tion  on peu t adm ettre  q u ’un  
k ilo g ra m m e  d ’avo ine d o it doser 120  gram m es do 
p ro té in e  b ru te  c l ü  gram m es d ’e x tra it a lcoo lique sec, 
e t ne pas co n te n ir p lu s  de 140 gram m es d ’ im m id ilé .

A . D.

pour iiut do construire des cliemins de 1er

DEPECHES

Horaire des bateaux à  vapeur
llcurcs depassiKjc des bateaux aux prinoÿMUx ports 

de la côte suisse
(Pour le service com plet, vo ir los ho ra ires.)

* • • — — --- •

D ir. K ïp. Exp. D ir.
Départit: Uni. M a Mal. Mat. Mat. Soir Soir Soir So 1 r

S en èfa 6 30 8 - 9 U  — 1 20 3 10,4 43 3 10
Nyon 7 40 8 55 lu  - <2 11) 2  15 4 25 5 35 G 25
Rolle 8 13 a  33 _ 12 43 — 5 - 6 0.3 —■
Tbonon 5 3U _ (0  55 — 3 - — — 7 ÎO
Bvlan 6 (15 _ I l  30 — 3 33 5 - — 7 30
Mor^c* _ 8 33 10 - — ( 30 — .5 40 r> 43
O u c h y - L 6 50 9 31» 10 3U 12 10 2 12 4 15 f> 17 7 15 8 30
Vevey 7 50 10 311 (1 15 1 — 3 - 5 — 7 15,8 —
Clavens 8 10 (U :>() I l  33 t 22 3 20 S 22 7 35 8 20 —
MoQlrenx 8 15 Kl 53 11 4U 1 30 3 23 5 27 7 40 8 23 —
C hillon 8 20 11 11 30 1 41) 3 3 î 5 Ss 7 3 0 '8  ;io —
Vlllononve 8 311 I l  IU 13 - 1 .5(1 S 43 a 43 8 — 8  40 —
Bonverol 8 55 U  35 - 2 15 4 Ü5 6 10 —

E v i a n  D . 6 05' 8 40 (0  25 M 30 I  in 3 35 5 25 7 50 _
O u c b y  A C 4Ü 9 âo

1
11 U5 (2  10 i 60 4 15 6 03 8 30

1

Kxp. Dir. Exp.

Départ i«. .Mal. V al. Mat. Ma: Jon r. Jonr. Soir S oir Soir

B ooverel 7 43 7 45 _ 12 KO 2 43 4 10 5 15
VllleDeQTC 5 îO 8 t.’i 8 (ir> 9 40 l i  30 1 15 3 10 4 30 5 33
C blllon 5 31) 8 (S 8 13 9 50 12 40 1 25 3 20 4 40 5 43
M ootreo i 5 33 8 23 8 35 10 - 12 45 1 3) 3 30 4 45 5 55
C U ren» 3 4(1 8 au 8 30 lU (5 l i  60 1 40 3 35 i  60 6 —
Vevey r> 8 45 8 4.5 10 2U 1 05 1 55 3 50 ;5  03 G (5
O a o u y -L 7 - a 3 .‘> a 37 11 30 2 - 3 - 4 45 6 15 7 90
B viaa 7 ;j.i IU <0 . — — — S 2(1 f, 53 7 35
ThonoQ 7 !kl (0 43 — — — 6 35;7  30 8 30
K oriiet 7 30 _ 10 13 12 - - — 3 30 — 6 40 —
R olle 8 C.'i 1 _ I l  - (2  40 — 4 10 — 7 13 —
N )od 8 40 U  33 U  40 1 15 3 20 4 45 (t 45 7 4:i —
ficDévs a 50  ̂ l i  30 i ü.'l 3 23 4 13 5 53 7 S 0 |8  43

O u c b y  D. i 7 - 9 35 <2 15 2 15 4 45 C 2(1 7 2ii _ —
E v U d  Ar. 1 7 3f

1
IU K )1 â  S.'- 2 50 5 20 6 :5 7 56

Chemin de fer d© Unnsnim© à Onchy.
M atin : 6.10 — 6.A5 —  7 —  7 .1 5 —  7 .45  — 8 — 8 .1 5  —  8,45 — 

9 .1 5  — 9.30 — 9.45 —  tü .1 5  — 10.30 — 10.45 — Il — 11.15 — 
1 1 .3 0 — 11.45 — ( â .  -  <3.15.

A près-m idi: 1 .1 5 — l . s 5  — 2 — 2.15 — 2.30 —  2.45 — 3 -  3.15 
— 3.30 —  3 .4 5 - -  4 — i. l . ’i — 4 .30  — 4,45 — 5 — R. 15 — s 3 » — 
* k5 e  _  0,15 ... « . i t  7 -  7.15 — 7 .3»  •— 7 .4 5  — 8 -  8-30 — 
8,*5 -  9 . ' . 8 - 9 . 4 '  UMb.

(Ibservatioiis météorologiques
OE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Chnuqi-de-VAir : A  7 U. m., 1 h. e t 9 h. B . —  A lt .  555“  ; 
Lo ng .: 6 '3 8 ’( ) ; La t. : 46"31. —  B a ro m .: 713 ; T h e rm ,: 
9"6 ; H au t, d ’eau ; 1“ 03.

Ju ille t m oyenne ; B a rom è tre  714. T he rm om ètre  i8 "4 .
P lu ie  99“"".

J u ille l 23 24 25 26 27 28 29

o
.«a

B
:Su
CÛ
ss
iû
a
O
C2
CQ

730

725

720

715
M . —
710

705

700

695

■690

i  7 h , m. , 13,0 
g  S  1 h . soir 18,5 

9 h. soir *6,0 
jO g  Maxim. 22 3 
h  Miulro. 11,^

13 0 
16,0 
13,7 
20,3 
12 1

44.1
21.2 
16,0 
23,0 
10,3

14.5
22,7
IGO
23.0
10.0

17.7
2 tO
162
23,5
!2 . i

14.0 
213
16.1
24 » 
13.3

15.0

13.0

P lo ie  ^  S  1 

vSoleil. ' 3,30

1 - - 5

6 12 30 13,43

10“

3,45

4“

6,30

- . r t  s  (7 h. uial. E 3 
S  1 h . soir S1-;  ̂

> 3 £ ( 9 h .  s o l rN  7

N 1
N !■ 
NW  4

KE 0 ;SK  3 
S W  4 ,s  .5 
N l i iS W  5

SW  9IN W  2 
W 6 |S  7 
NW  9 NW 3

^ E  i

Sîltnation K^nérale.
C o iilrc  lie  lêpression 74'j. h ie r su r M er du  N o rd . —  

V e n t du S. W . su r le c e n liv  do rE u ru p o . — Tem ps 
probah lo ; En *ore in o o rla in . Avorses locales.

B o u r s e  d e  P a r i s  du 2 8  juillet 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3 F ra n ç a is . . . 95 17 C ré d it fo n c ie r . . . 1245 —
3 V® F rança is  91. 93 70 G réd it ly o n n a is . . 815 —
3 96 A m o r l is s . . . 96 10 Gaz p a r is ie n . . . . 1415 —■
4 i / 2  F ra n ç . . 105 97 P a n a m a ............... 31 25
Gonsolid. ang la is 97 — G o rin th o ............... 50 —
4 9é Russe 1889. 96 80 S u e z . .  . . . . . . . . 2765 —
5 “/o I ta l ie n .......... 90 05 L o m b a rd s ............ 225 —
4 "/o A u tr ic h e  o r . 96 60 A u tr ic b ie n s . . . . 620 —
4 7 o  H o n g ro is . . . 90 50 S‘* F ra n co -A lg é r. 23 75
5 o/> E ta t se rbe . 455 - Com p. nat. E s c . . 565 —
4 </> E x té r. esp. 71 40 Com p. d ’Escom p. 263 75
3 ^  P o r tu g a is .. 38 40 M é ta u x ................. 31 25
4 1/2 Vo B rés il 88 77 10 Obligations.
5 </> A r g e n t in . . . 287 :io 3 9é Chem. A n da l — —
4 </> T u rc ............ 18 70 5  9é Gr. f. é g vp l. 512 —
P rio r ité  o t lo m . . . 418 75 3 Vo Ch. f '  P o rtu . 222 —

U n ifiée  d ’Egypte. 488 75 3 VoN -Esp. 1'* s . 375 —
Banque de F ra n . 4455 — 3 Vo S aragosse.. 355 —
Banque de Paris 775 - 3 9é Transcaucas 81 ;>o

A ctions Banque canton ’*, vaudo ise .
* Caisse h y p o th é ca ire .............
>  B a u q u e d ’ e s c o m p t o .................................

> Société < L a  Suisse  .............
* G azdcLam satm e jou isR anoc
» Com p. de nav iga tion  libérées
» Société im m ob . la iisanuoiso
* » » d ’O u c h y . . .

O b liga t.C on fédéra tion  3 1/2 1 8 8 7 ..
* Canton de V aud  3 1 /2 ...........
» V il le  do Lausanne 4 ÿ é . . . .
» Ouest-Suisse 1856-61.............
* Suisse-Oooid. n o u v e lle s .. . .
> E m p ru n t de la  B ro y é .............
» Caisse hyp . va u d . â 1/2 9é.

On a payé; A o lio ii Banque oa iiloua lo  vaudo ise 705;
O b liga tions lon ibardos 32ü ol 319,50; 4 1/2 </> V iège- 
Z e rm a lt 102; lo ts do (îonève 101.

Ram iue oa iilona lo  va u d o ise ; esconip lo du  iia p ie r 
............................ 9é.

ju i l le t  1891 .
D em ande Offre

705 - 708 —
605 — 610 —

—  — 475 —
1235 — 1240 —
655 — 660 —

—  _ 665 —
257 50 262 50

---------- 240 —

97 50 97 75
102 — 102 50

—  — 510 —
505 — ------ —

503 — 504 50
96 — 96 10

com m erc ia l bancable

Bourse de Geuève (Sonice té lé j ib A n ii jn e ) .

28  Juillet 
C lô ture. 

100 12

157 50

3 1/2 7 „  Fédéra l 1887.......................
3 7o Fédéra l 1890................................
5 7» I ta lie n ..............................................
A c tions  Ju ra -S im p lon  o rd in a ire s . .

* 1 4 ^ 2  ans .
» * » p riv ilég iées . .
» C e n tra l-S u isse .........................
» N ord-Est-Su isse.......................
» S t-G o lh a rd .................................
> U n ion-S u isse  anc iennes. .
» J u r a - B e r n e .............................
» U n ion  fiiia n c . genevo ise . .
* Banque de Paris  . . . .
> C réd it ly o n n a is .........................
» Gaz de S lu l lg a r l ...................
» Alpine® .....................................
» R io  T in lo .................................

O b liga t. Oucsl-Suisse 1856-57 . . .
* Suisse-Occidcntale 1878. .
* Central-Suisse k </>. . .  .
» Nord-Est-Suisse i </>. . .
» Genevoises 3 à lo ts . . .
» C réd it fon. égypt. 3 à lots
» Lom bardes anc iennes. , .
» M érid iona les  d ’ Iu i lic  .  .  .
* Chem ins ita liens  3 7«-. • .
» G réd it fouc. canad ien 4 7 „ .
* G réd il im ilu e l russe 4 1/2 «é
» Ü h e rl S e rb e .............................

750 —  
643 75

482 50

817 50

19't 37

509 —  
506 —

517 25 
100 75 
2'i2 50

302 75

483 —  
3 9 5 0

C h i in g e s  d u  21) ju i l le t  I8D1.
DEMANDÉ OFFERT

France . . . . . à vue 100.22 1 /2 ; 100.27 1/2
I t a l i e ...................... » 98.25 98.75
L o n d re s ................... B 25.27 1/2 25.31 1/4
A m ste rdam  . . . > 209.50 209.75
A lle m a g n e . . . . B 124.35 124.40
V ie n n e ................... t 214.50 215.55

Roubles (cours de B e rlin ) 268,59,

B e r n e ,  20 juillet. — Le Conseil national 
reprend la discussion du monopole des bil­
lets àa banque à propos de la motion Ila*- 
berlin. ...........................

Le Conseil national avait décidé en juin de 
faire bénéficier les cantons de la moitié du bé­
néfice net produit par le monopole.

MM. Ilæberlin et Kcller proposent d’accor­
der aux cantons au moins ies deux tiers de ce 
bénéfice.

M. Schmid (Uri) demande ies trois quarts 
et M. Schwander (Schwytz), la totalité pour 
les cantons.

M. .Kbi voudrait que le Conseil national s’cn 
tînt à sa préc(*dcnte décision.

La discussion continue.
B e r n e ,  29 juillet. — La commission du 

Conseil des Étals i)our les plcins-pouvoirs au 
Conseil fédéral sur l’exécution du régime des 
poursuites et faillites n’a pris encore aucune 
décision.

Elle accepte en principe que la loi fédérale 
doit être mise en vigueur en tous cas, dans 
toute la Suisse, lo U’ janvier 1802.

Mais la majorité estime que la question 
pourrait être plus utilement abordée ilans la 
session de décembre des Chambres fédérales, 
car on peut espérer que, d’ici là, les cantons 
rcnitents se seront mis en règle.

M. Kcllersbergcr, rapporteur, a clé chargé 
par ses collègues de soumettre ce i)oint de 
vue à M. Welti, qui fait l’intérim de M. 
Uuclionnct au département de justice et 
police.

La commission attend le résultat de cet en­
tretien pour arrêter scs conclusions.

B e r n e ,  29 juillet. — Les partisans du 
tarif des péages ont une nouvelle réunion ce 
soir au Casino.

B e r n e )  29 juillet. — MM. Uython, de 
llotcn, Erni, deCiiastonay, Schmid (Uri), Kunt- 
schcn, Dccurtins et von Matt (Slanz) déposent 
une interpellation sur la nomination du lieute­
nant-colonel Curzio Curti comme second offi­
cier de recrutement de la iiuitiême division.

On sait que M. Curli a reconnu à Zurich 
avoir été l’organisaleur de l’érneutc tessinoise. 
11 a été appelé par le Conseil fédéral aux fonc­
tions d’officier de recrutement avant le verdict 
de Zui-icli et pendant les assises.

B c r n c s  29 juillet. — Par tî9 voix contre 
30 le Conseil national a décidé d’attribuer aux 
cantons les trois quarts au minimum du bé­
néfice net (le l’émission des billets de banque.

L’interpellation de MM. Python et consorts 
sera discutée demain.

Demain également le Conseil national abor­
dera la question des pleins pouvoirs au Conseil 
fédéral pour la mise en vigueur de ia lot sur 
les poursuites.

K o i i i e ,  29 juillet. — V O p h n o n e  apprend 
do (’iênes que (Üliarlcs Ropke, de Münsler, 
lithographe, est accusé de crime contre la sû­
reté de l’Etat. Beaucoup de papiers ont été 
saisis chez lui.

La Biforma  dit (juc le ministère de la guer­
re manque d’informations sur la vente de plans 
de défense de Gênes, imputée à Ilopkc ; selon 
les informations du minislrc de la marine la 
chose est de petite importance.

B r i i x c I l c S )  29 juillet. — La Gazette dit 
que, d’après ses renseignements particuliers, 
la nouvelle suivant laquelle l’escadre l'rançaise, 
à son retour de Russie, s’arrêterait àOstcnde 
pour saluer le roi des Belges n’est pas encore 
confirmée ; mais il y aurait, en ce moment, un 
échange de iiourparlers à ce sujet avec le mi­
nistre de France à Bruxelles.

B e r l i u ,  29 juillet. — A Mcmcî, un can­
didat conservateur est élu au Kcichstag en 
remplacement du maréchal de Moltke.

B e r l i u ,  29 juillet. — Une augmentation 
des charges militaires sera encore demandée 
cet automne au Beichslag. Elle a entre autres

stratégie ucs nouveaux.„
La pupart des journaux s expriment en 

termes ironiques sur la visite do Fcseadrc fran­
çaise en Russie.

La Spree a débordé dans le SprcewakI, cau­
sant d’énormes dégâts. Tous les champs et 
les jirés sont recouverts de sable. Trois mille 
personnes ignorent ce (juëllcs mangeront de­
main. Les pavsans, Feau jusqu’à mi-jambc, 
s’efforcent de déterrer leurs pommes de terre. 
Des appels chaleui-cux sont adressés à la cha­
rité publique.

V i e u u e ,  29 juillet. — Les négociations 
pour le traité de commerce avec la Suisse ont 
été reprises aujourd'hui.

juillet, — Hier après- 
midi, dans un immeuble en construction, une 
partie de la voûte s’est écroulée, ensevelissant 
lü  ouvriers. Jusqu’ici ont été retirés 3 morts 
et 0 blessés, dont 4 grièvement.

S t - B é t e r s l i o w r g ,  29 juHlet. — Ün 
lit dans les Novosti :

« Nous vivons à une grande époque histo­
rique et nous en jouissons complètement, sans 
fausse modestie ni fausse vantardise; entre 
nous ct la France, il n'y a encore aucun traité 
écrit ; nous n'annonçons pas avec oslcntaliou 
l’existence d'un pareil traité mais nous niani- 
fcstons avec non moins de joie devant l Europe 
notre union étroite avec la France ct nos sym­
pathies à son égaiil.

» Avant (Fen arriver là, la Russie ct la 
France ont eu à passer )>ar liien des é(>reu\cs 
et des souffrances, mais toutes ces épreuves 
et CCS souffrances sont derrière nous; de­
vant nous, nous voyons se lever uu avenir 
lumineux, j)Icin de radieuses espérances.

» L’événement du 23 juillet u]»|)araU comme 
une réponse édifiante à celle journée où Fon a 
renouvelé la triple alliance. Ce jour-là, les au­
teurs et les comi)lices de cette alliance conti-c 
nature étaient en jubilation ; aujourd'liui, c’est 
notre tour de nous ri'jouir. Désormais, ce 
n’est plus à la tri[)Ie alliance ni au mari uis de 
Salisbury, mais à la Russie ct à la <’rance 
unies de dicter leur volonté à FEuiopc ».

ï i f tB id l r c s ,  29 juillet. — Contrairement à 
ce i|ui a été annoncé i>ar quelques journaux, 
Fcseadrc (iu Nord sc rendra dircclcmcfit a 
lërlsmouth sans touclier à Edimbourg. Le 
gouvernement anglais a fait demander au mi­
nistère des affaires étrangères si lEscadrc 
pourrait être sûrement à Horlsmouth, îc  20 
août, car, dans le cas contraire, Sa Majesté 
retarderait le voyage qu’elle projcilc pour le 
courant de ce mois, afin de recevoir 1 escadre 
comme elle l’a fait annoncer.

P a r i s ,  29 juillet. — I ,es obsèifucs des 
viciimes de Saint-Mandé auront lieu en grande 
solennité. Rcaucoup de maisons ont arboré des 
drapeaux voilés de crêpe.

Une note de la compagnie do FEst dit que 
l’accident n ës t  nullement dû à  la rupture des 
freins, mais au mécanicien du train tampon­
neur.

M. Crispi est arrivé à Vichy.

E T A T -C IV IL  D E  L A U S A N N E
MAEIAGES AFFICHÉS DANS LA SEMAINE

John-A lfred  i l fa r tm  e t Josephine-Marie Mihalszhy.
—  Am i-Lou is Grosjean e t M a ria  Wegmiillcr. —  Joseph- 
L é o n -W ilh e lm  Lœtscher et L a iire -M a rg u e rite -fiO u ise  
B assin  — I.ou is-A lo ïs Graser e t A nna-R ortha Peycr.
— Charles Cruchon e t E lise-Louise Chnqneis. —  I h u r i  
Euefîi c t E lise  Ju lie  Louise-M arie Zulauf. —  A llïe d -  
Edouard Keller e t L ii ia  Henchoz.

NAISSANCES INSCRITES DANS LA SEMAINE

Le  10 ju i l le t .  Louis P au l D e la /iays , de La usanne .—  
Auffusta-Eugénie Archinard, Française. —  Le 11. Lo iiis - 
E ra ile -John  Camcron, Angla is. —  Ile n r io tio  . ' ‘ ..■••ic- 
C harlo tte  F o m c y , de Lausanne — X a v io r- l.o iiis  l / i ’ulG 
Mai&nfisch A rgovieu. — l.e  12. V io le tte  
Conatance-IIeoriette Dabois, Vaudoise c t N tn d jâ u  luise.
—  Le  13. E m ile -M ari:,s  H enri Marcel, de Lau ra iiu i: — 
Le  H .  H e n ri Charlea Samuel Briod, do Lucens et l 'o re l 
su r Lucens. —  Constance-Emma Maillard, de V i v ry . —  
L e  15. Renée Virieux, Geuevoise —  Le  1»>. J.ouis 
Dufour, de Goum oëns-la-Ville. — E lisabe tli-M a rie  L o u i­
se Krieg. Vaudoise e t Bernoise. —  M a ric -M a rguo rite  
i l fo re i,  Fribourgooise. —  E tie n iie -IIe n ri Mayor  d ’E c lia l- 
lens. —  Le 17. Roué-Robert Dubied, N cuc lià lc lo is .

2 9  Juillet 
G lü lure .

100 25

90 —  
157 50

735
635

780 —  
815 —

191 25

509 —  
506 —  
526 —  
517 50 
100 50 
245 —  
318 —  
303 25

484 —  
393 75 
426 23

Compagnie des clicmins de fer de FEst.
Naisse Express (Londres-Calais-Lucerne).

Nous apprenons que le  service des tra ins  do h ixc  dits ; 
i  Suifse Express », composés de vo itu res-lits  c t wagous- 
res ta iiran ts  de la  Compagnie In te rna tiona le  des W agous- 
L its  et des Grands Express Européens, sera organisé 
commo l ’année dernière, pendant les mois de ju i l le t ,  
août e t sept ombre, entre Londres, Calais e t Lucerne, v iâ  
Am iens ■ Laon - Reims - Châlons- Chuum ont-BeU 'ort - Bàle 
sans passeport

Ce tra in  est m is on marche deux fois pu r semaine, sa^ 
vo ir : de ( ’a la is, les mercredis e t samedis, â 6 b. 60 su it, 
eu correspondance avec le (fiu b -lra in  départ de Loudius, 
à 3 h, so ir arrivée à Lucerne, le  leudem iuu, â 11 b. 03 ma­
lin . A u  (lé {ia rt de Luccruo, les jeud is  e t dim imches, à 
8 h. '10 so r  arrivée â Galws, à m id i 47 du lendemain Ct 
à Londres à 5 h  soir.

Le  nombre des b ille ts  est lim ité . Les voyageurs au • 
ro n t à payer des suppléments de p r ix  indiqués sur les 
affiches.

Inauguration de l’Université.
Les a rlic les  de la  Gazette de Laiisain.r rendan t 

com pte (les fêles (l’ iiiau{!;m 'a lion de IT u iv . r s i lé  do 
Lausaune, o n t é lé  réu u is  en une b ro i'lm ic  de 128 
pages, ( ju i c s te n  ve n lc , au p r ix  de 1 îix.iic, chez 
n o ire  im p rim e u r, M . L u c icu  Y iu ce u l, c ln z  tous les 
lib ra ire s  e l dans les kiosques.

M arché de Lausamie du 18  Juillet.
From ent, 42 sacs, de 23.—  à 26.— fr .  les 100 kg.
Avoine, 30 sacs, de 21.—  à 22.—  fr . les 100 kg . 
Pommes do te r. anc, 3U chars, à 1.10 fr .  les 20 1.

« * « nouv., 7 1 chars, do 1.2(: à 1.30 fr .  les 20 1.
F o in  vieux, 14 chars, de 6.—  à 7 .—  fr. les HK) kg.

» uouv., 21 chars de 4 .~  à 4.50 fr .  les 100 kg.
P a ille , 41 cliara. de o.f:0  à 4.i,0 fr .  les KLj kg.
B eurre, de 1 .7 0  à l. tO  fr . le  1/2 kg.
CRiifs. do 0.8Ô à 0.95 tr. la  dm iwiine.

Itou.xkiii, IIaU)lein, 1>rai> d’Elaim poar 
ImbltM d'bouiiucH et de gai'çouN, A d l'r. 45 
rt». 1© môtr© ju squ ’à 8  fr .  45 cts.. ga ran ti pure 
laine, décati e t p rê t à l ’usage, MO cm. de largeur. 
E xpéd ition  dircctem (‘u t, aux p a rticu lie rs , en iiu'nres 
seuls e t pour babit^ complets pa r la  Maison O e t l i n -  
gor A  Cie., Xnriob.

P. fc. E n vo i d ’écbautillons de nos riches colloe 
tions p a r le  re tou r du cou rrie r franco. 3156

Ayuntamiento de Madrid
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le D' H. GRANDJEAN
[4100] e»t abseuî.

M. C.-M. FOÜCOÜ
f40C61 t*hirnr[::ien - doiBtîste, 
Yverdou, al)»ent da 27 juiz- 
Ict an S août.

IlO L L F
31. R1LI.IET» «hirurfficii- 

d i i> i i t i» te ,  à  N y o n ,  a re p r is  ses 
consu lta tions  régu liè res  du  v e n ­
d r e d i  a p r è s - m i d i ,  û  l ’ I i ô t e i  
d e  l a  T é t e - X o i r e .  üL ll3U -3 97â

~mTl. güillermrT
médccùi'dentisie 

4085 A  G E N È V E  n5883x 
a  r e p r i s  s e s  c o u s n l t a t i o u s .

6“® année

A N N U A I R E 1 8 9 1D ’ I T A L I E

Société de l’Orchestre.
J e u d i  3 0  J n i l l e t  1 8 9 1 .

D E U X

G R A N D E  CÛ H CIR TS
avec le bicaKillaot coofoors de

i .  P. Cites AT
sons la dircrtrin de 

31. O. Tliiiuier.

PREMIER CONCERT A 31.
J a r d i n  d o  I M l i b a y e  d c  l ’ A r e

deoïième'c q m 'asam
J a r d i n  d u  C 'a s iu o - T h é A t r e

Musique üc la Fête des Vignerons

M .  Cvrrat chantera le lîanz des 
'caches en costume d’armailii.

a^’A S S U A I S K  J©’Ï T A S « I K ,  le seul ouvrage de ce genre, patronné par le Gouvernement royal, fut récompensé d’une médaille 
d’or aux expositions de Liverpool 188Ô, Buenos-Ayres 1880, Bruxelles 1888, Cologne 1889, d’un diplôme d’honneur à l’exposition dc Londres 
1888, et d’une médaille d’argent à l’exposition de Paris 1880.

I ^ ’I T A Ï / I K  comprend lout ce qui existe et tout ce qui se fait en Italie. Il donne l’adresse de tous les industriels 
et commerçants italiens résidant en Italie et à l’étranger. 11 indique les meilleures maisons industrielles et de commerce de l’Europe, de l’Asie 
de l’Afrique, de l’Amérique et de l’Océanie. * *

l i ’A M ü A a S Ï K  ® ’a T A Ï « Î I E ,  relié en deux riches et splendides volumes de plus do 4000 pages et dc deux millions d’adresses 
coûte : •'

P r . 3 0  «prés la pablication ; P r .  2 5  «a soHScrivant avant la publication.

Pour souscriptions ou demandes, s’adresser aux Concessionnaires de la publicité de L’ANNUAlllE D’ITALIE

S A A S E M i T S I M  &  V O & L E B
AGENCE DE PUBLICITE

L  4 US M  N l î  - G lîî^ È  V E

Entrée 1 fr. —  Enfants 50 cent. 

Aboiiucincnt.®  fie la  s.-iisoii (Télé
4095

« î i i  i v n f i i
les 1, 2 « t S tioût 1891,

n iO G R .W U îE  B E  L A  F Ê T E
4 iicn ros

(lu  m a tin , v ;ii\c* qc 2:2 coups de 
c a n o n ; 6 Lur..os, u u w jU n e  du t ir  
iu s ( iu  a in i t i i  ; 12 heures, banquet 
fa c u lta t if  : 1 1,. ap r^s m id i, repi-ise 
du  u r- , 7 h. du so ir, c lô tu re  d u  t ir ,  
ba l Bt { l lu iî iin a tio ii.

HimancUe S aoi'it: 10 h. d a  
masin, rap pe l i io i i r  la  parade : 10 
heures 15 m ., parade en v il le  o b li­
g a to ire  (R. a n . 1 0 ): 11 li., d is tr i­
b u tio n  des p r ix ;  l i t .  après m id i, 
ba iK iu c t ; 3 h,, je u x  d ive rs  : 5 h,, 
In il : 8 11., le u x  d ’a rt il ic c , il lu m iiia -  
üou .

Èundi 3 août : KiHe sco la ire , 
le  so ir à ü h., ba l c l illu m in a tio n .
4088 L e  Comité.

q u i le compose 11 esl ad jo in t 
des re lias  excol-

R 8 r » « * « 5 t t a » r » E » a « * a w

Ctiuipaghie ialein .lioiidie li & WatjoDS-Lil'î cl d s (;iaüd.s-î(ï[irpss ciiro|)éüiis.

SUÏSSE-EXFRESS
T ra in  dc luxe  b i-bebdom adaire  en tre  L u re rn e -R â lc  e t C a la is-Londrcs.

T icc-vcrsa , p c n d a jit les m o is de ju i l le l.  aoû t et sopten ibro 1891.
Départ dc T^iiccruc: les je u d is  et dim anches à 8 b . 40 soir. 

A rr iv é e  à L o n d re s : les vendred is  c l lu n d is  à 5 h. 15 so ir.
Départ de liOndre» : les m e rcred is  et samedis à 3 h. so ir. A rr iv é e  

a L u ce n ie  les je u d is  e t dim anches à 11 h. 03 m atin .
Les voyageurs sont dispensés de descendre au x  d iffé ren les  ITontièi-es 

p o u r les v i.s itesüe douane q u i o n t lie u  dans les vo itu res . Ce Ira in  leu r 
est spécia lem ent recom m andé p o u r sa ra  lid ité  et sa com m odité , a insi 
que p o u r le lu x e  e l le e o n ib rt du m a té rie  q u i le coinj 
un  res tau ran t dans le ip ie l iis  p o u iT o iil sc t'airo s e rv ir  
lents e l des v in s  de p re m ie r c lto ix .

L ignes desservies p a r des w agons-lits  e t salon.s quo tid iens , au départ 
do Ràle : 1" Bâle-€u!ai»-Londre» et vloc-vorwa. C orrespondan­
ces â Châlons-s/M . avec l ’O ricn t-E xp rcss , à B é llionv  p o u r  Reims, e t à 
Roulogne-s/M . p o u r Lond res p a r F o lkcs lo n c . V is ite  île  douane : à Petit- 
C ro ix  c l à M o n tre u x -V io u x , au re tou r.

2 ’ BdIe-lSrnxcUeN>0»tendo-£.ondre» et viee-versa. C or­
respondances : à L u xe m b o u rg  p o u r  Spa, à Jemelle p o u r L iège, à B ru x e l­
les p o u r  A n ve rs , B la n ke n b e rg lie  et la  H o llande.

3" Bûle-Kti*a»b«rirs-3Iayeu«e-Franct*ort-.»/3r. et vice- 
versa. C orrespondance a M ayence p o u r  C o logne-W icsbaden et la 
Hollande.

4 ’ Puri.»-Bâle-Yleniic ot vice-ver»a. C orrespondance à Râle 
p o u r toutes les autres lignes desservies { la r des w agons-lits  ou  salon en 
ou tre  p o u r R erne-Lausaune e l Genève, a Z u ric h  p o u r Sclia ffliouse , à 
In iis b ru c k  p o u r M ila n  p a r V é ro n e  e t le  B re iin e r, à Sargans n ô u r 
S t-M oritz e t ’Engad ine.

5 ’ Bâlc-3Jiian (icagonsdiis). Correspondances : à M ila n  p o u r 
Rom e [la r  P ise et pa r l'io re iic e , )o n r Gène.®, T u r in  e l Venise, à R o iii-  
k re u z  p o u r Z u rich , à B fiie  p o u r ’ a ris , Calai.s, Ostende e t F ra n c fo rt s/M

6" Baie-3filnu (ivagon-salnn). {S erv ice  dc jo u r  p a r ie St-Gothard.) 
lo rrespondances : à M ila n  p o u r les w a gon s-liis  p o u r Rom e p a r  Pise et 
)a r  F lo rence  à Bâ le p o u r  ceux dc Calai.s, Paris-O ste iide e t F ra n c fo rt .s a i

c s 'sc -a . fe fl-e -a L flL S tt.iw ** ! C j f S ia T W t t  • T '­

est en vente

A
K i o  »«5u c  <ïo ^ t - i ' r a i£ ç o is .  
K io M V ju e  « le  l a  P a ln d .  
K io s « ]n e  d e  I h  I i i |> < » iin e .  
B i b l i o t h è q u e  « le l a  G a r e .  
3 f .  B h k » ï u ,  lu n g .  d e  t a ­

b a c ,  G r a u d - P o u t .
M m e  A n t m a n i i ,  n m g .  l i t -  

t é r  » i r c ,  r ,  l iH l iZ in s a n d .  
31.14 / »CK, p a p e t i e r ,  p la c e  

P t  p in e t .

A AîfiLE
l i i b r n i r i e  D e la d o e y .

.1 A l’ iîOiANE
B a z a r  J .  G r a u c r .

A FXH AU m s
I J b r a i r i e  F .  D c K p o u t .

Â AIOUGËS
M. Staub-Knhn.

A m v i m

I / i b r a i r i e  B e i i o i t .

A m m

M , G o n v e r » ,  p a p e t i e r .
A OICÎIY

K io s q n c .

A PAYESiAË
E .  G a c h e t - G r iv a z .

A VEVEY
M . H o l l - B v o y o ï i ,  n i e  « le  |  

L a n s a n u e .
3131. L œ r is c J ic r  A  f i l s ,  

n i e  (En Iia««. 219
L i b r a i r i e  J a c o t - G u i l l a r -  

m o d .

A VEîiNEX MOlVrKEÎiX
M . A s s e n m a c h e r .

Le nnaséro 5 cesliirB’s.

'  V W I R Z

^IM PR IM E R IE  V IN C EN T

P<ÎP
NJj. IT i se rv ice  de res tau ran t e x is le d a n s  ces deux dern iè res vo itn 'rês' 

S u r le u r dem ande .aux conduclours, los voyageurs p o iiiT o u i o b te n ir dès 
cafés c l thés com tilc ts  ou  sim ples, a in s i (jue  des v in s  e l liq u e u rs  dc 
p re m ie r cho ix .

P a r l s - B e r n e ,  se rv ice  (luo tid ien  de w ago tis -Iits  dans les deux sens 
Corrc.spondanccs : à P o n ta rlie r dc e t p o u r Lausanne.

P a r lN - G e n è v e  e t  v ic e - v e r s a  (wagons-lits quotidiens). Corrc.s- 
poudances : à M âcou ve rs  L yo n , M arse ille , S l-K tie n n e ; à Cuioz vers 
T u r in  e t Rome.

3 lâ c o n - G c n è v c  e t  v ic e - v e r s a  (waqons-rcstauranis quotidiens) 
Correspondances : à D ijo n  ve rs  B erne : à C iilo z  ver.s T u r in  e t Rome.

C l i i b - T r a i n .  T ra in  de luxe  (luo tid ie n  de Pari.® à Londres o t vice- 
versa, avec correspondances à Calais e t à D ouvres p a r bateaux .spéciaux 
a m arche rap ide .

O r ie u t - E x p r e » . s .  T ra in  dc lu x e  quo tid ien  de P a ris  à V ienne . T ra in  
de luxe  Jti-hebdom adaire dc P a ris  à C onslan tinop le , p a r Be lgrade. T ra in  
dc luxe  lieJ)doniadaire de Pari.® à C oustantinopie , pa r R ucharcst.

F a lu i s - A i x - l c s - B a i i i » .  S erv ice r .p td a l de w agons-lits  c irc u la n t 
deux l( jis  j ia r  sem aine dans chaque sens.

P c i ( i i i » u ] a r - E x p r e » s .  T ra in  d c  luxe  hebdom adaire de Londres â 
B r it id is i e l v ice -versa , corres )ondances d irectes p o u r les Indes.

K a « l- E x p r o s » .  T ra in  dc u xe  lii-h e b d o n ia d a irc  en tre  L o iid ro s -P a ris  
c l M a d riil-L isb o n n e , avec correspondances d irectes \e r s  l ’A m é riq u e  du  
Sud, l ’A fr ii iu e , l ’A u s tra lie , la  côte occ identa le  d ’A fr ii iu e  e t ses iles.

Services de w agons-lits , salons e l res taurants  su r toutes les grandes 
lignes dc l ’E u rope . Les lignes son l p lu s  ou m o ins en correspondances 
d irectes en tre  elles. P o u r se rense igner exactem ent, s’adresser aux agents 
do la  Com pagnie et consu lte r le  gu ido  o flic ie l « Le  S ie c p in g -C a r..

Renseignem ents g ra tis . Agences dans les p rin c ip a le s  v ille s  de l ’Europe .
m : j  n  uürr:

Agence géiicrale : Bide, Ccniràlbahnsirassc 10, en face de la gare.
Lucerne, en face dc la  gare, em barc. des Ija l. à vapeu r 

Sous-agences: Berne, Banque p o p u la ire  suisse, rue  C hris tophe.
[ Genève, a la  gare e t G rand-Q ua i 8. n2473g-4071

H 9 1 FÊTE SÉCULA 1 8 9 1

F i M î i O I
~  1-4, 1 5 , 1 0  e t  1 7  a o û t  1 8 9 1 . —

L e  com ité  soussigné re ço it dès cc jo u r  les com m andes écrites 
de p la c e .»  « ro » t ru < le »  p o u r assister au  déülé du g r u m l  c o r ­
tè g e  h iN t o r i« in o  « lu  l u u d i  1 7  n o i l t .

P r i x  F r .  5 .—  {la r place num érotée. Les b ille ts  se ron t envoyés 
co n tre  rem boursem ent.

L e  V c r k e l i r s e o i n i l é
4097 de la Fêle séculaire dc la ville dc Berne.

Séjours à !a campagno et balnéaires, 
services Militaires, etc.

I/A D .3 ÎIN ÎS T IÎA T IO N  i>l!:

L ’ E S T A F E T T E
fourn it pour n'importe quelle durée des

ABONMEMENTS AU NUMÉRO
p o u r sé jours de cam pagne, sé jours ba lnéa ires, serv ices m ilita ire s , etc., au p r ix  de

5 c e n t i m e s  î© n u is ié r o
p o u r la  S u is .» c  et 10 c e n t im e s  p o u r  l ’é t r a u g c r .

A d resse r les dem andes à  l ' a d m i u i s l r a t i o u ,  p la c e  P a l n d ,  a i ,  L a u s a n n e .

librairie H. !f8iiibl6j, Gorraîgri!

— . ’ f -

S eo t t r a n é m i q u e s

d e  h a u t e  i m p o r t a n c e X

p o u r personnes a ffa ib lies  e t dé licates ricn\ 
de me'dlenr  q iio  la  cnre  du v é rita b le

Cognac Golliez ferrugineux |
■PWnWIPMCWqKCtJUWU W ■ ■ J W W W

17 aus de succès en a ttes te « l rc ft ic a c ité  ineontestab lo  contre  
les i)ÛU‘s couleurs, Vuisêmie, la faiblesse des nerfs, 
les m a x w a i s v s  digesfioim. la faiblesse générale o u  

^locale, le m a n q u e  d'ajfÿtétU, les m a u x  de cœur, 
la m i g r a ine etc.

g @ r*  B e a u c o u p  idof-, digeste que tou tes les p ré ­
p a ra tio ns  analogues, sans j ^ a q u e r  le s  dewts.

L e  C o g n a c  OolUez  a  H é  ré c o n ip o u s é  p a r  7 D ip lô m e s  
d ’h o n n e u r  e t J 4 n ié d a in e s . Deuf p r i m é  en 1 S S 9  à  Paiks, 
Cologne et Garni. Refusez les contre façons e t exigez dans 
les ]d iarm acies le  v é r ita b le  Ci>gnac Golliez deFréd,GolHez 
à M o r a t  avec la  m arque des D e u x  i ia l in ie r s .  —  E u Flacous 
de 2 I r .  50 e t 5 fr .

Dans toutes les p h j^m a c ic s  e l d rogueries. n l l6 5 x - 7 l8

Hôtel et Pensioa L O O ilA T T E R
très agréab lem ent s itué au  m id i du  v illa g e  de

St-Nioolas, Vallée de Yiège, Valais.
Très jo l is  po in ts  de vues su r les m ontagnes de Z e rm a lt-B ru - 

nek, B rc il et W e issho rn .
Belles m om enadcs en vo itu re  e t à p ied. ForéL® de sapins.
A ccue i co rd ia l e l se rv ice  so igné ; bonne pension  .à des p r ix  

trè.® m odérés. Vin.® dc c h o ix ; exce llente  eau to u jo u rs  fra iche , a ir  
p u r. —  C h a m b r e »  e t  l i t »  c o n f o r t a b le s .

Se rce o iiim a nde  aux touris tes c l voyageurs,
A le x a n d r e  L O C S IS IA ’i ' T E B ,

3984 p ro p rié ta ire .B Â fi™ T v îii)l
Rne de la Gare, à Âigle,

co m pre nan t quatre  m agasins, deux vastes ap parlcm en ls  et Ja rd in . S i- 
tü'UioD excellente p o u r les affaires.

S’adresser au  n o t a i r e  A n g .  D e R a m c r u ,  û  A ig l e .  3992

RÉDAILIÆ O’OP.
l ’ h fc s it id a  llBiverselln , AnVeri tS b §

C H O C O L A T

Bonnelk. M anue l du  ja rd in ie r .   ̂ v o l. iu-12 l i r .  \ f r  25
Badletd. L ’a rb o ric u ltu re  m oderne. 1 v o l. in  12 b r. l  f r  25
Buird IhoninciBoiiard. M a nue l illu s tré  de la  ta ille  des a rb res fru it ie rs  

1 v o l. iu -12 b r . g fj.
Bois, L.  Le  p e tit ja rd in . 1 v o l. in -1 2  ca rf. to ile . 4 f r
Bonnicr et dc Laycns. l ’ c li lc  f lo re  des écoles. 1 vo l. in-12 ca rt. 1 fr. 5()
Bonniex'. Leçons de choses su r los végétaux, i  v o l. in-12. ca rt. 2 f r '  25
Bouvier (D Q . F lo re .,des A lpes, do la  Suisse et de la  Savoie, l  fo r t vo l.

in -12  b r. onn 1 2 IV
Bouvier (L).  CM .de la  llo re  de Suisse e t de Savoie, i v o l in -12  b ro - 

ché. ;  4  f,.
Chaude. B o tan iqüe  descrip tive . 1 v o l. iu -12  b r. 2 i r
U u  Breuil (M.-A.). Les v ignob les  e t les a rb res à fru its  à c id re . 1 vol* 

in -12 b r. y  fp‘
3  fr .  50

 ............. ( F ) .  Le ja rd in ie r  heu ris te . 1 vo l. in -12 b r. 3 fr.
Foiirnicr et BaiUeul. Le  ja rd in ie r  m oderne, i  fo r t vo lum e  in-12, 5 fr*
Flimrioi (Céline). Le  ja rd in ie r  des dames. 1 v o l. in -12  b roché . 2 f r  50 
Ilcuzé ((D. La  p ra li({u c  dc l ’a g ric u ltu re . 2 vo l. in -12 . ’ 7 f r
Ueuzé (Gr). L a  p c lite  c u ltu re  ag rico le , lé g iim iè rc  et fru it iè re . 1 vo l. in -

 ̂̂  3 f r  50
Ilœftr (D"). H ic lio n n a irc  de bo tan ique  j ira l i i iu c .  1 vo l. in -12  b r. 5 l'r 
Is.sartier ( i ) " / / e n ?  ?). C u ltu re  des a rb res fru it ie rs  à to u t v e n t l ’ v o l in- 

12 cartonné. ' go
Jamin.  Vade-M ecum  du  chasseur de cham pignons, i  v o l in -8" c-tr- 

to iin é . ■ 2 f r  50
Jardinier (un). M anuel llié o riq u e  e t p ra tiq u e  d ’i io r lie id lu rc . 1 vo l. m -l'»  

broché. 3
Laurerwie (Cic de la). P la n ta tion  et gre ffage des v ignes am érica ines 

1 vo l. in -12 i i r .  j  fp 5̂
Léchalas et de Lalandc. Les cours d ’eau. —  H yd ro lo g ie  Lé ''Ls la iion  

1 vo l. in -12 b r. *3  V r 5(}
Lucas. M anuel du  ja rd in ie r  fleu ris te . 1 v o l. in -12  b r. 2 f r
Lambert (Ed). T ra ité  fira tiq u e  dc boîani<iuo. 1 vo l. in -12  broché. 3 f r  
Marchand (Henry). T u  seras a g ricu lte u r. 1 vo l. in -12  cart. i  f r  6()
Manuel du bouvier et du berger, i vo l. in -1 2  b r. 2 f r
ü /« r /e / .  G uide é lém en ta ire  p o u r les he rborisa tions. 1 vo l. iu -1 2  cart!

1 f r  50
'^ayot (V). Les Fougères des e n v iro n s  du  M ont-B lanc. In -1 2  b r  1 f r
'ayoi (Y.). Les Muscinees des A lpes pcm iines. In -1 2  b r. 2 f r
[N-omenades botaniques. It in é ra ire  du  je u n e  bo tan iste  dans le  canton 

dc Genève et les contrées vo is ines. In -18  h r. f  p-
.Icclu, (D''). M anuel de IT ie rboris te . i  v o l. in -12  l i r .  2 f r
Raqiiet, Franc et Gasscnd. L a  p re m iè re  année d ’a g ric u ltu re . 1 *vul 

in -12 cart. 1 f r  qq
. îcnard, (A.). Am endem ents e t engra is . 1 vo l. in-12 b r. 3 f r  50
. 'îoussdon. Le ja rd in ie r  p ra tiq u e . 1 vo l. in -1 2  b r. 3 f r '  50
liousscîon. Le  ja rd in ie r  des pe tits  ja rd in s . 1 vo l. in -12  b r. 2 f r  50
Vilmorin-Andrieux. Les légum es usuels. 2 vo l. in . l2  j j r .  7 f r
Ysabcau, (A.). Leçons é lém enta ires d ’a g ricu ltu re . 1 vo l. in -1 2  ca rt 2 f r

A V I S fA U X Î F U M Ê Ü R S ? j \
OtoaM» flus uiKS iM Cents I iishi' '

ë e s î C I G  A R E S I e z ^ u i »
....... M«eu£s a OEssouî
CICAfiCSCnsiPOStS M TABSCSfli tOUT.PRÎliréS iwwt 
CUAIITE RICKE, REPUTEE OEPWS PLUS Ht 46 US. 

SANS SAUÇAGE St «INStOlÉ j[ lA SANTCï Ç
. OAiatui

'SEU LS  oEPosiT /tiRES-TO üft la&sÛ îsSe , '  '
M. kj.

Cigares llavasc. Imporlatio i directe. 

I m m c u s c  « m c c è s  !

Sitôt Tersé ü! Sitôt foBôii ü!

CHOCOLAT

S IIC IIA IS » 40ÎO
I S E l î C î l A T E L .  S u is s e .

M iv D A lL L E  D ’OR 
l i i j î o s i l i o î i  u a h e m i J t  

B a r k  IBQB.
  Il wniMj.biii

4098. 3 fa « !a m e  T h .  B o v e f ,
N cnchâ le l, désire engager p o u r le  
couran t d’(5clubic,

de iia lio n a iilé  a liem aiu lo , jou issan t 
d ’une bonne  santé e t d ’un ca rac­
tère a im alde . E lle  a u ra il à so igne r 
un  bébé d ’un an c l à s’occuper do 
deux petites fille s  de quatre  et do 
s ix  ans. —  In u t ile  de se présenter 
sans des références sérieuses. —  
Adresse actuelle, P r i.» «  S m e r ,  
|)rès R o o h e l 'o r t ,  ca illo u  de 
Neuchâtel.
^ 1 1 .  Il,;

DM DErvIAMOE
[4043] p o n r le 5 août, u iiQ «nZ /m cr 
non m a rié , counai.ssant p a rfa ile - 
i i ie n l son état, (a ta ille  su rtou t, et 
m u n i dc bonnes rccon iin and a lion s . 
S’adr. sous llc 2 i2 5 M , à l l a a s c i i -  
» i« ‘ i u  A  V o g iv r ,  3 1 o u t r e u x *

POUR PARENTS
4099. D eux Jeunes garçons ( |u l 

désiren t apprendre  la  langue a lle ­
mande tro u ve ra ie n t p lace dans la 
fam ille  d ’un in s titu te u r berno is . 
Ils  a u ra ien t aussi l ’occasion Ue 
fréquen te r l ’école e l de co im nen- 
cer la  langu(' ilaü cm ie . —  P r ix  de 
la pension : 50 fr .  pa r mois, les le­
çons y  com pris . —  Bonnes ré le - 
rences <à di.®j)osition.

S’adresser à K .  F h l c k i g e r ,  
ins titu teu r, â Z im m o r w a î e l ,  j)rès 
Berne.

D C C A S IO S .
4040. T r è s  h o n  c h a r  ù l> a u « *, 

é lé g a n t, à patente et ressorts 
p rd e -c ro llo s . P r ix :  5 0 9  f r . ,  avec 
le barna is . S’adr. chez C 'h e v a l-  
l i e r ,  m ' .  «1«‘ o o n ib u M t ib le N ,  
H m i i  <îi*s F a i iX 'V I v o s ,  4,  
G e n è v e .  hco850x

Vis-à-vis d'occasion,
4041. A  V K S ID U K  e u  p a r ­

f a i t  é t a t ,  ban iiuc lles , panneaux, 
capote m o b ile , essieux pa ien t 
neufs, o m lirc lle , g a rn itu re  d rap  
i)le-u, p r ix :  000 fr., c licz S a lo m o u  
B o .s .s a r f] ,  au x  E a ux-V ives , 25. 
G e n è v e .

R A P ID E

iii
D é jeùuer ins tan tané  â l o  c.

E n  vente dans toutes les épiceries. 

F a b rii uc par

Louis Chevrette
20, Corraierie 20, Geiiève.

iMPORIANI

C A N T A T E

6, rue de Bourg 6.
T j  T J  3  _ A -  2 S T  Z S j "  J E j

Les Bain» «le fumigation», a in s i ({u’ une PEYSION a lim e n la irc  
aoippnéo p o u r Dames c l 3Ies»ieurM, s’o u v r iro ii t  le »amcai r  
août.
49^4 K B . K G E - H O F E R .

p o u r

dc

E x t r a i t  doablo 
( é t iq u e t te  v e r t  e t  o r )

répatdc  l a  m oillearo e t  ay an t ob­
tenu  le «oui pre(nier prix à  l ’E x­

position  d e  Cologne.
F E R D . M Ü L H E N 8

Rue de la Cloche No. 4711
COLOGNE, 

fa» jaR.a«MWâTWL’

p a rtit io n  p ia no  e t chant, 1444
avec vu e  du  m onum ent, p o r tra it  et b io g ra p liio .

J i .  i f i i j ! - .

chez l’auteur, H. GIROUD
S te -C U O IX  (V a e d )  

et «laii» le» libraiiHcts et maKUMin» «le musique.

¥ I N d e  V ! A L

4002. Agence commerciale coo- 
péralice de Sanscvero (Ita lie ). So­
ciété anonym e .4 capita l il l im ité  
d’e xp o rta tim i de céréales, légumes, 
(>livc®. ra is ins, moûts, v in s , la ines, 
frcimagos, etc. S’ad r. oxc ins ivcm ent 
])rès (i e lle  p o u r le.s re la tives  coin- 
m issions ( ju i se ron t clfeclnéos avec 
toute .®a p o n c iu a lilé  et so llic itude . 
Les adrcs.®('s te légraph iques, Coo- 
peraUva ISanscvero (Ita lie ).

RIQOLLOT
Moutarde en feuilles, miSPENSABLE ÙAHB LES FAMILLES.
Lt plas Simple, k plnt CoBoïKie, le pins Eflieaee des RÉVL'LSlfS

EXÎ6ER LA SIGNATURE
SK VEND DANS TOU TES LES P lIA R I 

DtrOTREminAL: 4 r r n u e  F ic fo » */rt.

î-in
tk©rra■o

IRRCIRiS - HILLEüllS
et négociaats.

Une m a ison de premier ran$;
I

Draps Et Bttcislîips en gros
I à Leipzi;;, m ol à v o tre  disposi- 
! lio n , g ra tis  e l franco , un trè.» 
bel »NNortiment «l’échautil- 
loiïs p o u r la  saison en tière , d ’a- 

Ip rè s  laq ue lle  e lle  fo u rn it  chaque 
m esure désirée à des p r ix  de gros 

Ile s  p lus rédu its , tout ù fait 
franco «le port, sous re m b o u r­
sement des m ontants de.® factures, 

i mai.» seulement ù «le» nia- 
IgaHins «le détail on mar- 
cliaudN-tailleur». — P riè re  de 

I com u iander la  co llection  d ’échan­
tillo n s  le  p lus v ile  pos.sible sous 

j B 3950, i l Rndolf 31ommc, à 
Leipzig.   404(j

lilVE JEl]Û[l’ÎLlË
[4 0 9 1 1 allomande, protestante,, 
âgée de 19 ans, de bo’une fam ille ,’' 
de.®irerait s© pla«*er ponr tin 
septembre daus une fam ille  
ch ré lie im e  Ue la Suisse rom ande, 

V a la it; I d ’e iifa n ls  ou com m e aidé
_  _  _  /g , jg px de la  ina itresso de m aison, ü n  re-

iu d iu g n y . Ktcollier, p ro p rié ta ire . saune, sous T  8457 L ,

Tonique resonstitnant
Le plus énergique que 

Uoiveiit employer 
Convalescents, Vieillards 

Femmes et Lnfcmts 
déhilea

Vianôe pifla ptiospiiate
Suhsl.ani'.es inihspensable.8 

à la fonnaiion et au 
dévelopqjcvient de la chair 

inusndnire 
et du sjjstana osseux

‘.G V I N  d e  V I A L  es t l ’assoc ia tion  «les m éd icam en ts  
co m b a ttre  A n é m ie ,  C h lo ro s e , 

P h th is ie ,  D y s p e p s ie ,  A g e  c r i t iq u e ,  longues C o n ­
v a le s c e n c e s . K ii u n  m o t,  to u t  é ta t de la n c u e u r e t 
e t^ d S ^ fo S e ? ^ ° ^  ca rac té risé  p a r la  pe rte  de l ’a p p é tit

Lyon —  Pharmacie J. Vial, rue de Bourbon, 14, —  Lyon

D épôts :

4076. E tu d ia n t en ph il. de l ’U n i­
ve rs ité  dc Berne, che rcheptxision 
daii.® la Suisse française, p o u r se 
pcrfecL io im er dans la  langue. En 
échangé, i l  do nne ra it des leçons 
p a rticu liè res  d ’h is to ire  na tu re lle  
ou  de m a lhén ia lh iques, ou tra v a il­
le ra it dans un  bureau. O ffres sous 
Sc 4760 L , à l ’agence de p u b li­
c ité  Haaseustein A  Vo«ler, 
Berne.

.4 m m m
un bnteais à  vapeur en pa r­
fa it état, { lu u v a n l être u tilisé  dc 
suite, S adre®. Chalet 3Iarjr«ie- 
rite, Thonon. 4054

r a  lÊUHÊ HQiME
[4090] an co u ran t «les affa ires,ûgé 
de 29 ans, désire rep rend re , à 
Lausanne ou  dans le canton, un 
ic t i t  com m erce lu c ra tif. Adresser 
os o ffres poste restante, Lausanne, 

sous les in it ia le s  I*. C.

Meubles à vendre.
3988. A  ve ndre , faute de place, 

un hcnn meuble «le »aloii
composé dc ; f canapé L o u is  X V , 
2 fau teu ils , 6 cliaise.®, console et 
ta jifs  et r id e a u x  as.sortis.

S’adresser snus M. 8250 L , à l ’a­
gence de p u b lic ité  H a P iN e n s tc iu  
A  Vogler, à Lausanne.

Demoiselle allemande
4070] de bonne  fa m ille , âgée de 

20 ans,

désire se placer
dans un e  honorab le  fa m ille  de la 
Suisse frança ise  p o u r se perfec­
tio n n e r dans la  langue. P arfa ite ­
m ent au co u ra n t dc tous les ou­
vrage.® (lu  ménage, ayant aussi 
p r is  des cours de cou tu riè re . E lie  
ne dem andera it, p u u r le  com nieu- 
ccm cnl, qu e  sta tion lib re . Bonnes 
références. Adresser los offres 
sous initiale.® R  4751 Z , à Haa- 
»en»teiu «I: Vogler, â Berne.

Unebonne famille
[4 0 9 6 1 de S tu ttga rt a im e ra it p lacer 
.sa i i l le ,  aussitô t que jioss ib lc . en 
échangé d ’ un lils  ou d ’une iille . 
La je u n e  liü e  v o u d ra it sc perfec- 
io im e r dans la  langue française 

et dans les so ins du  ménage. S*adr 
a j M .  Spandau, 8>(utixart, l io h c n - 
le im e rs tr., 2, II.

A vendre d’occasion
4()89] une pompe p o u r puids, 

vo la n t de 162 cm. diam .. d é b its  
litres. Une pouipo «le jartllu 
avec tuyaux . S'adres. Bruggcr, 
3Iorp;es.

Terrain à bâtir.
4000. A vejMÎpe sX Laii»aitue

dan.s une m a g u if iiju c  expo.silion, 
un beau te rra in  d(^ 13 ares 35 m è ­
tres, so it 148 in 're lics . Bonnes con­
d itions.

S adre.sser au In ireau  du  no ta ire  
Ponnaz, Pa lud, 24, Lausanne.

îûiiiifes neuves et «l’oc- 
r a x i o i i  po u r g rands 

, et petits chevaux, 
vente c l ac iia t, location, échange 
e t réparations.

Ravenel, Eanx-Vives 3 9 , 
Genève. 2264

Vevey, B u lilm a n n , G crm oud ; â  3fontrênx, Rapin.
Pi.schl, F cy le r, G randjean, Cadonau ;

246

V a l do 
Bagues. HOTEL-PENSION OU G1ÉTR0Z

4093. Une «lisnte alloman«Ie 
cherche p«-:nsiou p o u r iiue l- 
ques semaines dans une fam ille  
lio n tic lc , suisse f i ’ancaisc, où e lle  
p o u rra it se p e rfe c tio n n e r en m ê­
me tem ps dans la  conversation 
française, so it a LaiiNanne, so it 
il PXontrenx. P r ix  p a r jo u r :  4 -  
francs. Auberg;e «le famille, 
rue Baultc, son» 31, Ge­
nève.

C H E F A U X
.4 vendre deux chevaux ang lo - 

arbos, o c l 6 ans. ta ille  i " ‘56, s 'a l- 
ic la iit  b ien e l ne c ra igna n t pas les
ï ï ' l  " 'À P - « ’<i'b'csser
chez Al. Charles Bartkoloni, à
Icrsoîx. ii5714x-3937

A louer pour ie 20 octotre
, < '« n tp a g n « ' .®nr la rou le  
d itu c liy .  8 p ièces et dé jim idan- 
ccs, g ra n d  ja rd in , vue su[ierbe.

S ad r. a, MM. «ie la Harpe 
A  Chatelanat, ru c  de B ourg

4031

O H  DEMANDE
3 9 121 nue 1” bonne, de l ’A ile -^ 
figne du N o rd , connais.saut l i !  

jnusK jue . S’adr. Pension des A l ­
pes, Vevey.

iCTU .

[4079 j de la  cam pagne des Ber- 
g ieres, a  P ép ine t, uue  m o n t r e  

■én o r  avec chaîne. P riè re  d e là  
ra p p o rte r con tre  récop ipense  au x  
Bergieres, Lausanne. 'Ayuntamiento de Madrid




